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De la propagande communiste est diffusée le 10 novembre 2012 sur la place Tiananmen, à proximité du Palais du peuple où se 
déroule le 18e Congrès national du Parti communiste chinois.
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« Climat 
de peur » 
au Nigeria
L’État dérape dans sa lutte 
contre les terroristes de Boko 
Haram, avertit Amnesty

Une des poursuites auxquelles il fait face à 
l’international pour torture et crimes contre 
l’humanité fait son chemin dans un tribunal 
de Toronto.

Avec un taux de chômage de 25 %, les coupures annoncées font peu d’heureux. Un mal 
nécessaire pour recevoir une aide financière essentielle, selon le gouvernement. PAGE 4
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Les problèmes de Bo Xilai 
ne sont pas que domestiques

Mesures d’austérité et manifestations 
frappent encore en Grèce
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Congrès du Parti communiste 
Formalité rituelle d’une société secrète
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Résurrection de Bond
007 Skyfall

Malgré toute la pompe qui entoure le Congrès qui doit «choisir» les nouveaux dirigeants et 
le contrôle strict des tractations internes, les décisions sont prises d’avance. PAGE 3
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A c t u a l i t é

Une ancienne enseignante à l’Institut 
Confucius (IC) de l’Université McMas-
ter a déposé une plainte au Tribunal des 
droits de la personne de l’Ontario concer-
nant les allégations de pratiques d’embau-
che discriminatoires à l’IC.

Sonia Zhao, une Chinoise venue au 
Canada en 2010 pour enseigner le chinois 
mandarin à l’IC de McMaster, affirme 
avoir dû signer une déclaration promet-
tant de ne pas pratiquer le Falun Gong 
(aussi appelé Falun Dafa) pour obtenir 
son poste.

Les IC sont des organismes à but non 
lucratif, financés par le régime commu-
niste chinois, qui possèdent des centaines 
de branches partout dans le monde. Bien 
que ces instituts soient présentés comme 
des véhicules pour faire la promotion de 
la langue et de la culture chinoises, des 
agences de renseignements occidentales 
estiment qu’ils sont utilisés par la Chine 
pour étendre son «pouvoir de persuasion».

L’Association du Falun Dafa du Cana-
da a, au départ, contacté McMaster pour 
discuter de la pratique discriminatoire. 

Après un manque de suivi de l’université, 
Sonia Zhao, qui a démissionné de l’IC en 
2011, a déposé une plainte au Tribunal des 
droits de la personne de l’Ontario en sep-
tembre dernier.

Époque Times a rapporté l’année der-
nière que l’IC avait publié une clause sur 
son site web en anglais indiquant que les 
enseignants de l’institut ne devaient avoir 
«aucun antécédent de participation dans 
le Falun Gong».

Le Falun Gong est une méthode de mé-
ditation dont les adeptes sont sévèrement 
persécutés en Chine depuis 1999.

L’IC fait partie de McMaster 
Dans sa réponse au Tribunal, McMaster 

a affirmé que le Tribunal n’a aucune juri-
diction sur l’affaire, puisque Sonia Zhao 
avait signé l’entente avec Hanban, l’orga-
nisation qui supervise l’IC en Chine.

L’avocat spécialiste des droits de la per-
sonne David Matas, qui représente Mme 

Zhao, affirme que l’argument ne tient pas, 
puisque l’IC n’est pas une entité autono-
me.

«La réalité est que l’Institut Confucius 
fait partie de McMaster», indique Me 

Matas. «Hanban n’est pas vraiment en 
charge – tout ce qu’ils font c’est lier [les 

enseignants].»
Dans le permis de travail de Sonia 

Zhao, McMaster est indiqué comme étant 
son employeur.

«L’intimé (McMaster) ne peut échapper 
à sa responsabilité de respecter le Code 
des droits de la personne de l’Ontario en 
déléguant ses responsabilités d’embauche 
à un agent à l’extérieur de la juridiction et 
en fermant les yeux sur les pratiques dis-
criminatoires de son agent qui procède à 
l’embauche», a écrit Me Matas dans une 
soumission au Tribunal obtenue par Épo-
que Times.

McMaster a également affirmé qu’elle 
n’était pas au courant de la règle de Han-
ban qui interdit aux pratiquants de Falun 
Gong d’enseigner. David Matas affirme 
que la clause est écrite en anglais sur le 
site de Hanban et que McMaster aurait dû 
savoir. Si elle ne savait pas, c’est qu’elle 
«ne s’est pas bien renseignée».

L’Université McMaster n’a pas répon-
du aux demandes de commenter l’affaire.

D’autres établissements d’enseigne-
ment canadiens ne semblent pas être éga-
lement au courant des pratiques d’embau-
che discriminatoires de l’IC, en dépit de la 
mention explicite sur le site Internet.

Barb Pollock, vice-présidente des rela-
tions externes à l’Université de Régina, 
qui a décidé en 2011 d’accueillir un Ins-
titut Confucius, a indiqué à Époque Times 
l’année dernière qu’elle n’était pas au 
courant de la règle.

«Ça ne fait pas partie de l’entente. Les 
clauses dans notre entente ne concernent 
que l’indépendance académique», a-t-elle 
affirmé.

Néanmoins, Mme Pollock a admis que 
l’embauche était effectuée par l’IC et que 
l’université ne faisait que réviser les em-
bauches après avoir déjà été approuvées 
par l’IC contrôlé par Pékin.

Sandy Forster, directrice des pro-
grammes au Edmonton Public Schools 
(EPS) qui ont un partenariat avec les IC 
à Edmonton, a dit à Époque Times qu’el-
le n’était pas au courant de la politique 
d’embauche et qu’elle ne pouvait com-
menter. EPS reçoit à l’occasion des ensei-
gnants invités de l’IC.

À la suite de la soumission de Me Ma-
tas au Tribunal en réponse à McMaster, 
l’avocat indique que les deux parties se 
sont maintenant entendues pour aller en 
médiation. Selon Me Matas, McMaster 
n’a pas encore confirmé si elle s’enga-
geait à voir à ce que la politique discrimi-
natoire soit abolie.

Crainte de représailles
Sonia Zhao, dont la mère a été empri-

sonnée en Chine parce qu’elle pratique 
le Falun Gong, affirme avoir été avertie 
qu’elle serait punie si elle ne respectait 
pas l’entente qu’elle a signée avec l’IC 
qui lui interdit, entre autres, de pratiquer 

le Falun Gong.
Elle a donc caché ses croyances en tra-

vaillant à McMaster.
«À l’Institut Confucius, le personnel est 

envoyé par la Chine et je dois faire atten-
tion pour qu’il ne sache pas que je prati-
que le Falun Gong. J’ai eu peur que quel-
que chose allait m’arriver s’il s’en rendait 
compte», mentionne Mme Zhao.

Pour Sonia Zhao, les mémoires dou-
loureuses de voir sa mère être traînée en 
prison à plus d’une reprise parce qu’elle 
pratique le Falun Gong lui ont fait crain-
dre de retourner en Chine, alors elle a fi-
nalement décidé de démissionner de l’IC. 
Elle a depuis obtenu le statut de réfugié 
au Canada.

«Appareil de 
propagande à l’étranger»

Li Changchun, le chef de la propagande 
du PCC et le cinquième plus haut placé au 
sein du Comité permanent du Politburo, a 
décrit les Instituts Confucius comme «une 
partie importante de l’appareil de propa-
gande de la Chine à l’étranger».

Li Changchun a visité le Canada plus 
tôt cette année et a rencontré le premier 
ministre, Stephen Harper. Il a également 
assisté à la cérémonie d’ouverture d’un 
Institut Confucius à l’Université Carleton 
durant sa visite.

Le directeurs du Service canadien du 
renseignement de sécurité (SCRS), Ri-
chard Fadden, a déclaré que l’IC est sous 
le contrôle des missions diplomatiques 
chinoises et qu’il est impliqué dans cer-
tains efforts du régime visant à influencer 
la politique du Canada envers la Chine. 

En 2008, lorsque des troupes chinoises 
ont écrasé les manifestations au Tibet, 
un enseignant de l’Institut Confucius de 
l’Université de Waterloo a incité ses étu-
diants à dénoncer les reportages «anti-
Chine» dans la presse occidentale. Une 
chaîne de télévision canadienne a même 
présenté ses excuses à la suite de cette 
campagne.

Un juge en Israël a déterminé en 2009 
que l’Université de Tel-Aviv avait violé la 
liberté d’expression et qu’elle s’était pliée 
aux pressions de l’ambassade chinoise 
lorsqu’elle a fermé une exposition de 
peintures illustrant l’oppression subie par 
le Falun Gong en Chine, de peur de perdre 
son IC et d’autres avantages fournis par le 
régime chinois.

Au Canada, les Instituts Confucius ont 
des ententes avec l’Université Brock, le 
British Columbia Institute of Technology, 
l’Université de Sherbrooke (en partenariat 
avec le Collège Dawson), l’Université 
de Waterloo, le Toronto District School 
Board et le ministère de l’Éducation du 
Nouveau-Brunswick.

L’Université de Colombie-Britannique 
et l’Université du Manitoba ont refusé 
d’accueillir l’IC.

Autrefois considéré comme un candidat 
potentiel pour diriger la Chine, Bo Xilai 
fait maintenant face à la justice dans son 
propre pays et même au Canada.

L’ex-ministre du Commerce disgra-
cié était un favori de l’élite du monde 
des affaires au Canada. Le personnage 
charismatique avait rapidement gravi 
les échelons lors du mandat de l’ex-diri-
geant Jiang Zemin.

Toutefois, ce qui a contribué à son as-
cension a fini par le détruire. Promu en 
raison de sa participation zélée à la cam-
pagne de persécution de la discipline 
spirituelle du Falun Gong orchestrée par 
Jiang Zemin, Bo Xilai a été poursuivi en 
justice pour ses violations partout dans 
le monde, y compris au Canada.

Ces actions judiciaires ont marqué le 
point tournant de sa carrière, alors que 
ses adversaires politiques ont eu des 
munitions pour orchestrer sa chute.

L’avenir de Bo Xilai semblait radieux 
lors du 17e Congrès national du Parti 
communiste chinois (PCC) en 2007. Il 
aurait pu passer de ministre du Com-
merce à vice-premier ministre, et ce, 
jusqu’à ce que l’actuel premier minis-
tre, Wen Jiabao, avance que les actions 
judiciaires déposées par les pratiquants 
de Falun Gong faisaient de Bo Xilai un 
mauvais candidat à la promotion.

Les détails de sa chute ont fait surface 
avec la publication des câbles diploma-
tiques publiés par WikiLeaks.

«Le premier ministre Wen s’est op-
posé à la promotion, donnant comme 
raison les multiples poursuites déposées 
contre Bo, entre autres, en Australie, 
en Espagne, au Canada, au Royaume-
Uni, aux États-Unis par les membres du 
Falun Gong», indique une source citée 
dans un câble de 2007 écrit par Simon 
Schuchat, administrateur principal ad-
joint au consulat américain de Shanghai.

«Wen a réussi à convaincre que la très 
mauvaise publicité concernant Bo sur 

la scène internationale faisait de lui un 
mauvais candidat pour représenter la 
Chine à un niveau international encore 
plus important», a indiqué la source.

Au lieu d’obtenir une promotion, Bo 
Xilai a été envoyé à Chongqing, une des 
plus grandes villes du monde où la cor-
ruption, les problèmes environnemen-
taux et d’autres problèmes épineux en 
font un endroit très difficile à gouverner.

«L’envoi de Bo à Chongqing place un 
ambitieux, arrogant et largement mal-
aimé compétiteur pour un poste de haut 
rang dans un poste plein de difficultés 
loin de Pékin», a indiqué la source, se-
lon le câble diplomatique.

Poursuite au Canada
Maintenant en procès en Chine pour 

corruption et autres accusations, une 
poursuite contre Bo Xilai continue à fai-
re son bout de chemin dans un tribunal 
de Toronto.

La poursuite a été déposée par Jin 
Rong, une comptable de 32 ans qui 
habite maintenant à Toronto. Elle a été 
emprisonnée et torturée à deux reprises 
en 2000 alors qu’elle habitait à Dalian, 
province du Liaoning, où Bo Xilai était 
maire et vice-secrétaire du Comité du 
PCC dans la province.

Jin Rong a été détenue pour la pre-
mière fois après avoir été au Bureau des 
plaintes à Pékin pour contester l’inter-
diction du Falun Gong déclarée par 
Jiang Zemin en 1999. Elle a été arrêtée 
pour avoir exercé un droit garanti par la 
Constitution chinoise et elle a été ren-
voyée à Dalian où elle a été emprison-
née dans le Centre de détention Yaojia 
pendant 17 jours.

Elle a été détenue dans une cellule 
avec 30 autres prisonniers, dont environ 
la moitié était également des pratiquants 
de Falun Gong. Elle a refusé de signer 
une déclaration indiquant qu’elle cesse-
rait de pratiquer le Falun Gong. Durant 
cette période, elle a fait du travail forcé 
et elle a été passée à l’amende.

C’était en janvier 2000. En avril de la 
même année, elle a été arrêtée de nou-

veau lorsqu’elle a refusé de signer une 
autre lettre indiquant qu’elle cesserait 
de pratiquer et, cette fois, ce sont les 
autorités universitaires qui ont mis la 
pression.

La deuxième période de détention a 
duré un mois et comprenait des classes 
de lavage de cerveau où elle et d’autres 
pratiquants étaient forcés de vision-
ner des émissions diffamant le Falun 
Gong, la plupart étant diffusées par la 
chaîne d’État China Central Television 
(CCTV). S’ils refusaient de les regarder, 
ils étaient enfermés dans leurs cellules.

«Bo a vraiment fait du mal aux gens»
Elle a vu ses compagnons de pratique 

être passés à tabac à plusieurs reprises.
«Je veux que les gens sachent, parti-

culièrement au Canada, que Bo a vrai-
ment fait du mal aux gens», a-t-elle 
indiqué en entrevue.

Un jour, Jin Rong a vu la pratiquante 
de Falun Gong He Yuhong, une ingé-
nieure de 29 ans, être traînée par les che-
veux. Des gardes l’ont emmenée dans 
une autre pièce et l’ont battue avec des 
cuvettes en plastique ou en métal.

«Nous pouvions l’entendre crier et 
entendre le bruit des cuvettes qui la co-
gnaient», se rappelle Jin Rong.

«J’étais très inquiète et tout ce que 
je voulais faire c’était de défoncer la 
porte pour me rapprocher d’elle immé-
diatement. Tous les autres pratiquants 
voulaient aussi se rapprocher d’elle et 
mettre fin à la torture infligée par des 
policiers.»

Le seul moyen de protester en prison 
est de faire la grève de la faim, chose 
que Jin Rong a faite durant sa deuxième 
détention. Les gardes de prison utilisent 
le gavage comme méthode de torture, 
explique-t-elle. Un garde avait raconté 
à Jin Rong comment un pratiquant de 
Falun Gong emprisonné était mort à la 
suite du gavage.

Quatre ou cinq jours après le début 
de sa grève de la faim, les policiers ont 
menacé Jin Rong de la gaver et l’ont 
emmenée voir deux pratiquants de Fa-

lun Gong qui subissaient cette torture. 
Ils étaient ligotés et avaient des tubes de 
caoutchouc insérés dans les narines. Il 
y avait du sang sur les tubes après leur 
retrait.

Prélèvements d’organes forcés
Toutefois, comparée à d’autres, Jin 

Rong s’en est bien tirée. Bo Xilai a 
supervisé une des répressions les plus 
brutales du Falun Gong pendant qu’il 
était maire et ensuite gouverneur de la 
province.

Il a aussi un lien avec les prélèvements 
d’organes forcés sur les pratiquants de 
Falun Gong. Son ancien bras droit et 
chef de police, Wang Lijun, a même 
remporté un prix pour avoir développé 
des drogues pour faciliter les prélève-
ments et les transplantations d’organes.

Wang Lijun a tenté de faire défection 
au consulat américain de Chengdu plus 
tôt cette année, évènement qui a déclen-
ché le dernier chapitre de la carrière po-
litique de Bo Xilai, menant finalement à 
son expulsion du PCC.

En acceptant le prix d’innovation et de 
contribution spéciale Guanghua, Wang 
Lijun – qui n’est pas médecin mais bien 
policier – a admis avoir supervisé des 
milliers de transplantations.

Dans les différents postes qu’il a oc-
cupés,  Bo Xilai était connu pour inciter 
ses subordonnés à agir avec une bruta-
lité particulière contre les pratiquants de 
Falun Gong. Le camp de travail forcé 
Masanjia, dans le Liaoning, est devenu 
synonyme des formes les plus terribles 
de torture contre le Falun Gong.

Bo Xilai aurait congédié les fonction-
naires qui refusaient de participer à la 
campagne de persécution.

Bo n’a pas présenté de défense contre 
la poursuite de Jin Rong, bien que l’as-
sociation des avocats du régime chinois 
ait affirmé que Bo possède l’immunité 
en raison de son statut au sein du Parti 
communiste.

Il reste à voir si cet argument pourra 
tenir alors que Bo Xilai est sur le point 
d’être jugé en Chine.

Matthew Little

Époque Times

Un ex-ministre chinois disgracié devant les tribunaux chinois et canadien

Omid Ghoreishi
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Plainte déposée contre l’Institut Confucius de l’Université McMaster 
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I n t e r n a t i o n a l

La bataille du gouvernement nigérian 
pour se débarrasser du groupe radical is-
lamiste Boko Haram n’a fait qu’aggraver 
la situation, générant un climat de peur, 
a récemment affirmé dans un rapport 
Amnesty International.

Boko Haram, qui dans la langue locale 
hausa signifie «l’éducation occidentale 
est immorale», a orchestré et revendiqué 
des attaques terroristes au Nigeria. Le 
groupe a ciblé des églises, des mosquées, 
des journaux, des tours de communica-
tion et des édifices gouvernementaux, 
principalement dans le Nord musulman, 
incitant les autorités nigérianes à adopter 
une ligne dure contre le groupe ces der-
niers mois.

Le conflit entre Boko Haram et les 
forces de sécurité nigérianes a causé des 
«conséquences dévastatrices pour les 
droits de la personne de ceux qui sont 
pris au milieu», a déclaré Salil Shetty, 
secrétaire général d’Amnesty Internatio-
nal.

«[Le soldat] a mis son pistolet sur 
l’oreille gauche [de mon mari] et a dit 
“Fais ta dernière prière”, ensuite il a mis 
son pistolet sur son oreille droite et a dit 
“Fais ta dernière prière”, ensuite il a mis 
son pistolet dans son nez et a dit “Fais 
ta dernière prière”», raconte une mère de 
sept enfants, âgée de 40 ans, identifiée 
comme F. B. de la province de Maidu-
guri, tel que cité par Amnesty.

Elle et ses enfants vivent maintenant 
dans une cabane construite avec les res-
tes de sa maison que les forces de sécu-
rité ont incendiée.

Le rapport mentionne que le climat de 
peur généré par les deux parties dissuade 
les gens à rapporter les crimes commis et 
les journalistes n’osent plus rapporter sur 
la situation par crainte des représailles.

«Les gens vivent dans un climat de 
peur et d’insécurité, ils sont vulnérables 

aux attaques de Boko Haram et aux vio-
lations des droits de l’homme commises 
par ces mêmes forces de sécurité qui 
devraient les protéger», ajoute M. Shetty.

Le gouvernement nigérian et Boko Ha-
ram auraient commis des crimes contre 
l’humanité dans le conflit.

Boko Haram affirme vouloir livrer une 
guerre à l’État pour imposer la charia à 
travers le pays.

Depuis juin 2010, le groupe a tué au 
moins 1000 personnes dans des attaques 
à la bombe et des assassinats, y compris 
les dizaines des personnes tuées dans des 
attaques contre plusieurs églises du Ni-
geria le jour de Noël 2011. Boko Haram 
a également incendié plusieurs écoles et 
cible fréquemment les journalistes actifs 
dans le pays.

«À la station, nous savons que nous 
sommes entre la vie et la mort», révèle 
un animateur radio de la ville de Kano, 
au nord, où Boko Haram a lancé plu-
sieurs attaques, selon Amnesty.

L’ONG affirme que de nombreux Ni-
gérians dans tout le pays ont été détenus 
par les forces de sécurité sans application 
régulière de la loi ou sans que des accu-
sations criminelles soient portées.

Des présumés militants auraient été 
enchaînés pendant des jours, forcés de 
s’asseoir dans leurs propres excréments 
dans des cellules surpeuplées.

Amnesty accuse également les forces 
de sécurité de torture, de disparitions for-
cées, de passages à tabac, d’exécutions 
extrajudiciaires et d’incendies criminels.

Un autre homme a témoigné à Amnes-
ty que son frère avait été arrêté par les 
forces de sécurité et qu’il avait finale-
ment trouvé la dépouille de son frère au 
poste de police local.

«Il y avait [ce qui ressemblait] à des 
marques de câbles sur son corps, des 
contusions partout […] Le côté droit de 
sa tête était meurtri. Il y avait l’effroi sur 
son visage. Je ne peux oublier ça.»

«Je n’ai pas déposé de plainte», a-t-il 
ajouté. «J’ai peur.»

Le plus grand rassemblement de ce qui 
constitue peut-être la plus grande société 
secrète de la planète a été convoqué à Pé-
kin. Le Parti communiste chinois (PCC) 
appelle cet évènement le «18e Congrès 
national» et, d’ici sa conclusion, on s’at-
tend à ce que les nouveaux dirigeants du 
régime communiste pour la prochaine 
décennie soient nommés.

La cérémonie d’ouverture du Congrès 
a eu lieu à 9 h, le 8 novembre dans le 
Palais du peuple. Le soir précédent, un 
représentant a annoncé que le Congrès se 
déroulerait sur sept jours, soit jusqu’au 
14 novembre.

D’ici la fin de cette assemblée, un nou-
veau groupe de dirigeants, ayant suppo-
sément été élu durant le Congrès, sera 
présenté au public. Un rapport d’activités 
politiques sera également publié annon-
çant les grandes lignes idéologiques du 
Parti, les réalisations et la direction pour 
les cinq prochaines années.

En fait, les nouveaux dirigeants ont 
été choisis d’avance et le rapport d’acti-
vités a déjà été rédigé. Selon les experts, 
aucune réelle décision n’est prise durant 
le Congrès.

Selon Chen Kuide, rédacteur en chef 
de l’influent site chinois China in Pers-
pective, l’observance du rituel soigneuse-
ment élaboré est essentielle pour le Parti 
communiste, compte tenu notamment du 
tableau qu’il dresse de lui-même depuis 
les réformes de Deng Xiaoping concer-
nant l’institutionnalisation de la direction 
du Parti.

«Il s’agit simplement d’une cérémo-
nie», a-t-il déclaré lors d’une entrevue té-
léphonique. «Ils la tiennent tous les cinq 
ans. Tout est mis en place à l’avance. Ça 
n’a aucun sens réel ni poids déterminant.»

Il reste toutefois crucial pour le Parti 
de doter son autorité d’un semblant de 
légitimité, c’est pourquoi le Congrès est 
pris très au sérieux.

De manière générale le Congrès pré-
sente deux aspects : d’un côté, on trai-
tera des questions superficielles, ou 
techniques, sur comment le Parti com-
muniste chinois s’organise, remanie et 
répartit son personnel.

L’autre aspect concerne la réalité des 
jeux de coulisse avant l’évènement. Cet-
te année, les luttes politiques internes 
ont été particulièrement intenses après 
que le chef de police de Chongqing, 
Wang Lijun, a tenté de faire défection 
au consulat américain de Chengdu en 
février.

Cela a déclenché une tourmente poli-
tique qui se poursuit à ce jour, opposant 
la faction dirigée par l’ancien dirigeant 
Jiang Zemin – allié de Bo Xilai (patron 
de Wang Lijun) et de Zhou Yongkang, 
le chef de la sécurité – contre la faction 
sortante et entrante de Hu Jintao, Wen 
Jiabao et Xi Jinping.

Les résultats du Congrès représentent 
un consensus forgé en coulisse, par des 
tractations et des luttes secrètes entre ces 
factions et d’autres acteurs dans l’appa-
reil communiste.

Les exécutants
Le 18e Congrès national est composé 

de 2268 «délégués», choisis pour repré-
senter le Parti à tous les niveaux. Par 
exemple, il y a des délégués des provin-
ces, des régions autonomes, de l’Armée 
populaire de libération, de l’Organisa-
tion du Parti, de toutes les bureaucraties, 
sociétés d’État, banques et forces de 
sécurité.

Selon Alice Miller, une spécialiste du 
Parti communiste de la Hoover Institu-
tion, il y a trois raisons pour lesquelles 
le Congrès du Parti reste important : il 

établit les grandes lignes du Parti dans 
tous les domaines politiques majeurs, il 
apporte des modifications dans la consti-
tution du Parti et il permet l’élection 
officielle du nouveau Comité pour l’ins-
pection de la discipline et du nouveau 
Comité central.

Le Comité central est le groupe des 
371 fonctionnaires qui, lors de la pre-
mière session plénière tenue le lende-
main de la clôture du Congrès, prend 
une série de décisions importantes inau-
gurant les nouveaux dirigeants.

Cela comprend la nomination du nou-
veau Politburo (22 à 25 représentants) et 
du Comité permanent du Politburo (7 à 9 
responsables) qui détiennent le pouvoir 
suprême; de la nouvelle Commission 
centrale militaire, qui contrôle les forces 
armées; et du nouveau Secrétariat, qui 
met en œuvre les décisions du Politburo. 
Le comité désigne également le nouveau 
secrétaire général du Parti communiste 
chinois, qui devrait être Xi Jinping.

Ainsi, comme le Parti le décrit, 2268 
représentants éliront un comité d’envi-
ron 370 personnes qui, à son tour, choi-
sira les membres du Politburo (22 à 25 
membres), qui choisira en dernier lieu 
le Comité permanent des sept chefs (qui 
pourrait être réduit cette année par rap-
port aux neuf actuels). C’est ce qu’on 
appelle la démocratie intra-Parti.

La réalité
Dans la réalité, le processus va du haut 

vers le bas, nullement de bas en haut, se-
lon Cheng Xiaonong, un économiste qui 
vit maintenant aux États-Unis, ancien 
assistant de Zhao Ziyang. Zhao est l’ex-
chef du Parti évincé après le massacre de 
la place Tiananmen en 1989.

«C’est ce qu’on appelle le centralisme 
démocratique», explique-t-il. «Tous les 
membres du Parti suivent le centre du 
Parti. Nul ne peut avoir son propre avis : 

vous faites ce que vous êtes censé faire 
et ce que les dirigeants vous demandent 
de faire. Cela n’a rien à voir avec la dé-
mocratie.»

Selon M. Cheng, l’«élection» du Co-
mité central par les quelque 2000 délé-
gués a, dans les faits, déjà été décidée.

«Vous votez pour la personne qu’on 
veut que vous choisissiez. Si vous dites 
“non” ou écrivez le mauvais nom, cela 
pose problème. Quelqu’un va vous par-
ler et vous avertir que si vous voulez sur-
vivre vous feriez mieux de faire le bon 
choix. Vous n’avez pas d’alternative. 
Vous faites de l’approbation automati-
que.»

Dans les années 1980, M. Cheng a 
obtenu la responsabilité d’être le moni-
teur d’une délégation du Congrès et a pu 
voir, aux premières loges, les opérations 
secrètes et la façon dont les «votes» sont 
décidés à l’avance par les responsables 
de haut niveau.

«Cette année a été particulièrement 
importante dans l’histoire du PCC», af-
firme-t-il. «C’est la première fois depuis 
1949, lorsque le Parti a pris le pouvoir, 
qu’il y a eu une réelle lutte pour le pou-
voir entre deux groupes au sommet, qui 
se battent depuis un an ou plus.»

Il ajoute : «Il y a eu beaucoup de scan-
dales et beaucoup de disputes, une foule 
de renseignements communiqués aux 
médias étrangers pour attaquer l’autre 
partie. Nous avons vu toutes ces choses 
au cours de la dernière année.»

La lutte a surtout concerné le contrôle 
du pouvoir suprême, exercé par le Comi-
té permanent, et la taille du Comité.

«Cette fois, les fonctionnaires veulent 
un Comité permanent plus petit, de sor-
te qu’il sera plus facile à contrôler. Le 
Parti communiste soviétique l’avait fait 
à l’époque de Staline. Le Parti commu-
niste chinois a copié ce modèle. Le véri-
table maître est encore Staline.» 

Jack Phillips

Époque Times
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Un soldat monte la garde durant la destruction de narcotiques en Birmanie.

Tout est joué d’avance pour le Congrès du Parti à Pékin

Un secouriste inspecte les dégâts causés par une attaque terroriste au Nigeria en 
janvier 2012.

Aminu Abubakar/AFP/Getty Images

Matthew Robertson

Époque Times

Birmanie : croissance de la 
production d’opium malgré les 
mesures de répression

On préserve néanmoins un semblant de légitimité pour le « centralisme démocratique »

Le conflit entre le Nigeria et Boko 
Haram crée un « climat de peur »

L’Office des Nations Unies contre la 
drogue et le crime (ONUDC) a indiqué 
dernièrement que la production d’opium 
avait augmenté pour une sixième année 
consécutive en Birmanie. La Birmanie 
est le deuxième plus grand producteur 
mondial d’opium après l’Afghanistan. 

Les terres exploitées pour la culture 
illicite du pavot à opium ont augmenté de 
17 % en 2012, passant d’environ 106 000 
hectares à 126 000 hectares, et ce, mal-
gré les efforts accrus du gouvernement 
birman pour éradiquer cette culture. Le 
gouvernement a annoncé avoir supprimé 
cette année près de 57 000 hectares de 
pavot, soit trois fois plus qu’en 2011.

«Les chiffres concernant l’opium 
continuent à aller dans la mauvaise di-
rection», a déclaré dans un rapport Gary 
Lewis, représentant pour l’Asie et le Pa-
cifique de l’ONUDC. «Cependant, nous 
avons constaté plus de progrès pour endi-
guer les causes profondes de la culture de 
l’opium dans la dernière année qu’il n’y 
en a eu au cours de la dernière décennie.»

Toutefois, selon le directeur de l’ONU-
DC en Birmanie, Jason Eligh, l’éradica-
tion n’est pas suffisante. 

«Nous devons nous rappeler pourquoi 
les agriculteurs cultivent le pavot», dé-
clare-t-il. «Dans la plupart des cas c’est 
pour faire de l’argent pour nourrir leurs 
familles.»

Depuis l’année dernière la valeur des 
pavots, utilisés dans la production d’hé-
roïne et autres opiacés, a augmenté. Bien 
que la production dans le pays ait aug-

menté de 17 %, les profits ont augmenté 
de 28 %.

L’ONU estime que 300 000 ménages 
birmans sont impliqués dans la culture 
de l’opium. Beaucoup de ces ménages 
sont situés dans les zones de conflits du 
pays. 

La Birmanie totalise environ le quart 
de la production d’opium mondiale, avec 
90 % de la récolte produite dans l’État 
de Shan. Selon l’ONU, les autres 10 % 
sont cultivés par des rebelles dans l’État 
de Kachin. Ces deux États sont en proie 
aux conflits, à la précarité et à la guerre 
depuis plusieurs décennies.

Les récents affrontements entre grou-
pes ethniques bouddhistes et musulmans 
rohingyas, dans la partie occidentale du 
pays, ont également mis en évidence 
l’instabilité du pays. 

Comme en ce qui concerne l’éradica-
tion du pavot, le gouvernement a néan-
moins fait certains progrès pour régler 
ces problèmes.

Ces derniers mois, la Birmanie a libéré 
de nombreux prisonniers politiques, a 
autorisé les partis de l’opposition à pren-
dre part aux élections et a assoupli les 
restrictions sur les médias. Ces réformes 
ont incité les gouvernements occiden-
taux à lever des sanctions sur le pays du 
sud-est asiatique.

«Dans les zones de conflit et d’instabi-
lité comme les États de Shan et de Kachin 
ayant peu accès aux marchés, l’alterna-
tive au pavot est quasiment nulle. Une 
solution durable à long terme ne peut 
qu’apparaître avec des investissements 
importants dans la paix, la primauté du 
droit et le développement alternatif», 
commente Jason Eligh.

Jack Phillips

Époque Times
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Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 127 300 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

Les députés grecs ont voté en faveur 
de nouvelles mesures d’austérité la se-
maine dernière afin d’obtenir des mil-
liards de dollars en aide financière de 
l’Union européenne (UE) et du Fonds 
monétaire international (FMI). Ces 
mesures ont été adoptées en dépit des 
manifestations et des émeutes qui ont 
secoué le pays et d’un nouveau rapport 
indiquant que le quart de la population 
est sans travail.

Le Parlement de 300 sièges a ap-
prouvé de justesse les mesures avec 
une majorité de 153 voix, selon Athen 
News.

Les mesures comprennent des com-
pressions budgétaires de 17 milliards 
de dollars à l’assistance sociale, aux 
pensions et aux salaires au cours des 
deux prochaines années pour obtenir le 
renflouage et gagner du temps, et espé-
rer ainsi que la Grèce demeure dans la 
zone euro.

«Le résultat du vote marque un grand 
pas décisif et encourageant vers la re-
prise économique et des jours meilleurs 
pour tout le pays», a déclaré le premier 
ministre grec, Antonis Samaras, selon 
Athen News.

L’adoption des mesures envoie «un 
message fort» au FMI et à l’UE que «la 
Grèce a tourné la page», a ajouté M. 
Samaras.

Pendant que les délibérations avaient 
cours à l’intérieur du parlement le 7 
novembre, des manifestants à l’exté-
rieur tentaient d’accéder au bâtiment. 
À l’intérieur, les membres opposés aux 
mesures ont critiqué la coalition au 
pouvoir, voyant d’un mauvais œil les 

répercussions pour la Grèce.
En fin de compte, 128 députés ont 

voté contre les mesures alors que près 
d’une vingtaine se sont abstenus. Les 
partis Nouvelle Démocratie et Pasok, 
qui forment la coalition au pouvoir, ont 
voté majoritairement en faveur des me-
sures. Sept députés des deux partis qui 
ont voté contre ont été immédiatement 
expulsés de leurs formations respecti-
ves pour n’avoir pas suivi la ligne.

Même si M. Samaras a qualifié 
l’adoption des mesures de moment dé-
cisif pour le pays durant la crise finan-
cière, l’ambiance a été assombrie par 
les récents chiffres sur le chômage qui 
indiquent que plus d’un Grec sur quatre 
est sans travail, selon Athen News. Les 
plus récents chiffres du mois d’août 
placent le taux de chômage à 25,4 %.

Certains syndicats ont immédiate-
ment réagi à l’adoption des mesures en 
annonçant des grèves.

Environ 100 000 personnes ont 
convergé sur le parlement le 7 novem-
bre, selon Euro News. Plusieurs ont été 
blessées et des dommages à la propriété 
ont été causés dans le centre-ville. Des 
incendies ont été déclenchés et des af-
frontements ont eu lieu avec la police.

«Pourquoi ces politiciens ne se de-
mandent-ils pas pourquoi ils ne se pré-
occupent que de leurs propres intérêts? 
Leurs salaires, temps supplémentaires 
et bénéfices ne devraient-ils pas être 
réduits tout comme ceux des retraités 
comme moi et les autres? Si vous vou-
lez mon avis, c’est honteux», a déclaré 
un homme à Euro News.

La coalition au pouvoir a insisté que 
les mesures d’austérité soient la seule 
manière d’obtenir la deuxième aide fi-
nancière, qui s’élève à environ 40 mil-
liards de dollars.

Manifestation devant le parlement grec le 7 novembre 2012 pour s’opposer à l’adoption 
de nouvelles mesures d’austérité.

Lousia Gouliamaki/AFP/Getty Images

La Grèce adopte de 
nouvelles mesures d’austérité
Jack Phillips

Époque Times

De quelle invention le monde a-t-il besoin ?

Une pile de cellulaire qui ne se décharge pas, un couteau-éplucheur de 

noix de coco et un outil pour nettoyer la planète, voilà certaines choses 

dont le monde a besoin. C’est ce que les journalistes d’Époque Times 
du Chili au Brésil ont découvert lorsqu’ils ont demandé aux habitants  : 

De quelle invention le monde a-t-il besoin?

LIMA, PÉROU

OSCAR NUNEZ, 64 ANS, COMPTABLE

Je ne crois pas que le monde manque d’inventions, 

puisqu’avec toute la technologie à ce jour, ça n’a rien 

donné de bon. Parfois des confl its sont générés entre 

des pays par l’entremise de diff érentes inventions 

qui sont développées pour voler les secrets entre 

gouvernements [...] Dans tous les cas, ce qui devrait 

être inventé c’est apprendre à s’aimer entre nous, à 

vivre en harmonie avec le monde.

PUERTO MONTT, CHILI

KAREN VILLEGAS ASENCIO, 32 ANS, EMPLOYÉE DE BANQUE

Dans ce monde, il semble que tout a déjà été inventé. 

On ne s’émerveille presque plus des nouveaux 

produits qui apparaissent. La science et la technologie 

sont tellement avancées et on se demande où on s’en 

va. La majorité [des inventions] peut nous aider dans 

nos vies, peut nous apporter du confort. Cependant, 

beaucoup d’entre elles polluent – la terre, l’eau et l’air – 

presque tout sur la terre est pollué. Selon moi, on devrait inventer des instruments et des 

machines qui peuvent nous aider à nettoyer la planète.

MEDELLIN, COLOMBIE

CESAR AUGUSTO CORONEL ESPINOSA, 47 ANS, 

PENSIONNÉ

À travers l’histoire, beaucoup de choses ont été 

inventées et beaucoup d’autres encore doivent l’être. 

Dans le domaine des fruits, beaucoup a été fait en ce 

qui a trait aux instruments, comme les éplucheurs 

d’orange, de pomme de terre, etc. Toutefois, les gens 

qui vivent de la noix de coco ou du cacao continuent de 

les peler comme ils le faisaient il y a des centaines d’années. Ce serait bien d’avoir un outil 

pour peler les noix de coco et le cacao.

PLANÈTE
Q RETET

QUESTION ET RÉPONSES

MALMÖ, SUÈDE

BENGT SJÖRIN, 70 ANS, SOLDAT DE L’ONU 

RETRAITÉ

Je crois que le monde manque de bonnes choses. 

J’aimerais une invention qui soit un genre de grosse 

machine ou un gros laser qui puisse détruire toutes 

les armes sur la terre et, ensuite, qui puisse même 

s’autodétruire.

ITATIBA, BRÉSIL

AGATHA FERNANDES, 15 ANS, ÉTUDIANTE

Je crois que le monde a besoin d’une pile de cellulaire 

qui ne se décharge jamais. La pile de mon téléphone 

se décharge tout simplement trop rapidement.

VI. LES SCHÉMAS DES 
MEURTRES ET LEURS 
CONSÉQUENCES 
1. L’idéologie meurtrière du 
PCC

Le PCC s’est toujours vanté 
d’être talentueux et créatif dans 
son développement du marxis-
me-léninisme, mais la vérité est 
que le PCC a fait preuve de créa-
tivité en déployant une perversi-
té sans précédent dans l’histoire 
et même dans le monde. Il utilise 
l’idéologie communiste d’unité 
sociale pour tromper le public 
et les intellectuels. Il utilise la 
foi ébranlée par les sciences et 
les technologies pour promou-
voir l’athéisme absolu. Il utilise 
le communisme pour rejeter la 
propriété privée et il invoque les 
théories et les pratiques de Lé-
nine de révolution violente pour 
diriger le pays. Il a aussi utilisé 
et renforcé la plus mauvaise par-
tie de la culture chinoise, celle 
qui va à l’encontre des traditions 
chinoises.

Le PCC a inventé une théo-
rie complète et une structure 
de «révolution» et de «révolu-

tion permanente» sous la dicta-
ture du prolétariat; il a utilisé ce 
système pour changer la société 
et assurer la dictature du Parti. 
Sa théorie a deux composantes : 
une base économique et une 
superstructure sous la dictature 
du prolétariat. La base écono-
mique détermine la superstruc-
ture, alors que la superstructure 
agit à son tour sur la fondation 
économique. Afin de renforcer 
la superstructure, et tout parti-
culièrement le pouvoir du Parti, 
il doit d’abord commencer la 
révolution de la fondation éco-
nomique, ce qui implique :

1. Tuer les propriétaires ter-
riens pour résoudre les relations 
de production1 dans les campa-
gnes. 

2. Tuer les capitalistes pour 
résoudre les relations de produc-
tion dans les villes.

Au sein de la superstructure, 
tuer de manière répétée sert aus-
si à maintenir le contrôle absolu 
du Parti sur l’idéologie. Ceci 
comprend :

1. Résoudre le problème de 
l’attitude politique des intellec-

tuels à l’égard du Parti
Sur une longue période, le 

PCC a lancé de multiples cam-
pagnes destinées à réformer la 
pensée des intellectuels. Il a 
accusé les intellectuels d’indivi-
dualisme bourgeois, d’idéologie 
bourgeoise, d’opinions apoliti-
ques, d’idéologie «sans classes», 
de libéralisme, etc. Il a dépouillé 
les intellectuels de leur dignité 
en leur infligeant des lavages 
de cerveau et en détruisant leur 
conscience. Il a presque éliminé 
la libre pensée et d’autres qua-
lités propres aux intellectuels, 
telles qu’élever la voix pour la 
justice et consacrer sa vie à la 
justice. Cette tradition enseigne 
à : «Ne pas abuser de la richesse 
et des honneurs. Ne pas perdre 
de vue sa raison d’être quand 
on est plongé dans la pauvreté, 
menacé par la violence, ne pas 
céder à la force...»2; «être le pre-
mier à se préoccuper de l’avenir 
de la nation et le dernier à récla-
mer sa part de bonheur»3; «cha-
que homme ordinaire devrait 
se sentir responsable du succès 
de la nation et de ses échecs»4 
et «un gentleman devrait faire le 
bien pour sa nation aux yeux de 
tous et dans l’ombre se perfec-
tionner lui-même.»5

2. Lancer une Révolution 
culturelle et tuer des gens 

pour obtenir le pouvoir 
politique et culturel absolu du 
PCC

Le PCC a lancé des cam-
pagnes de masse à l’intérieur 
comme à l’extérieur du Parti et 
a commencé par tuer des gens 
dans les domaines de la littératu-
re, des arts, du théâtre, de l’his-
toire et de l’éducation. Lors de 
ses premières attaques, le PCC 
a visé des gens connus tels que 
le «Village aux trois familles»6, 
Liu Shaoqi, Lao She et Jian 
Bozan. Plus tard, les personnes 
tuées étaient un «petit groupe 
à l’intérieur du Parti» et «un 
petit groupe à l’intérieur de 
l’armée», et finalement le mas-
sacre s’est étendu de tous les 
individus à l’intérieur du Parti et 
de l’armée à tous les individus 
dans le pays. Les combats armés 
éliminaient les gens physique-
ment; les attaques culturelles les 
tuaient mentalement. C’était une 
période extrêmement chaotique 
et violente sous le contrôle du 
PCC. Le côté malveillant de la 
nature humaine a été amplifié au 
maximum pour les besoins du 
Parti de renforcer son pouvoir au 
moyen de la crise. Chacun pou-
vait tuer arbitrairement au nom 
de la «révolution» et pour «dé-
fendre la ligne révolutionnaire 
du président Mao». C’était une 
pratique nationale sans précé-

dent qui consistait à éliminer la 
nature humaine.

1. Un des trois outils (moyens de 
production, modes de production 
et relations de production) que 
Marx utilisait pour analyser les 
classes sociales. Les relations de 
production se réfèrent aux relations 
entre les gens qui possèdent les 
outils de production et ceux qui ne 
les possèdent pas; par exemple, 
la relation entre les propriétaires 
terriens et les cultivateurs ou la 
relation entre les capitalistes et les 
travailleurs.
2. De Mencius. Livre 3. Penguin 
Classics series, traduit par D.C. Lau.
3. Écrit par Fan Zhongyan (989-
1052), professeur chinois renommé, 
auteur et haut fonctionnaire sous la 
dynastie Song du Nord. La citation 
provient de son célèbre poème En 
grimpant la tour Yueyang. 
4. Écrit par Gu Yanwu (1613-1682), 
célèbre érudit du début de la dynastie 
Qing.
5. De Mencius. Livre 7. Penguin 
Classics series, traduit par D.C. Lau.
6. «Le Village aux trois familles» est 
le nom de plume de trois écrivains 
des années 1960 : Deng Kuo, Wu 
Han et Liao Mosha. Wu est l’auteur 
d’une pièce de théâtre Hai Rui 
démissionne de son poste, que 
Mao considérait comme une satire 
politique de sa relation avec le 
maréchal Peng Dehuai.

L’HISTOIRE DES TUERIES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Septième commentaire
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JOHANNESBOURG – La Loi sur la 
prévention de l’utilisation des enfants 
soldats (Child Soldiers Prevention Act, 
CSPA) est un bon exemple de législa-
tion bipartite en matière de droits de 
l’homme. Parrainée par des sénateurs 
démocrates et républicains et promul-
guée en 2008 par le président républi-
cain George W. Bush, la loi est entrée 
en vigueur sous la présidence démocra-
te de Barack Obama. Malgré ce consen-
sus politique toutefois, les États-Unis 
répugnent à appliquer strictement la loi 
et invoquent, pour se défendre, les inté-
rêts sécuritaires nationaux.

Richard Clarke, directeur de l’orga-
nisation non gouvernementale (ONG) 
Child Soldiers International, a dit à 
IRIN que la loi, qui interdit la fournitu-
re d’une aide militaire et la vente d’ar-
mes aux gouvernements qui continuent 
d’utiliser des enfants soldats, pouvait 
offrir «un puissant levier».

«Depuis l’entrée en vigueur de la loi, 
il y a trois ans, le président a accordé 
des dérogations à certains pays afin de 
préserver les intérêts américains. L’im-
pact potentiel de la CSPA est considé-
rablement réduit par ces dérogations 
répétées, en particulier lorsque celles-ci 
sont perçues comme la règle plutôt que 
l’exception», a-t-il dit.

Dérogations
On peut lire, dans un mémorandum 

présidentiel daté de septembre 2012 : 
«Il est dans l’intérêt national des États-
Unis de renoncer à l’application de 
l’interdiction de la CSPA […] en ce 
qui concerne la Libye, le Soudan du 
Sud et le Yémen; et [...] de renoncer en 
partie à l’application de l’interdiction 
[…] en ce qui concerne la République 
démocratique du Congo [RDC] afin de 
permettre la poursuite du Programme 
international d’éducation et d’entraî-
nement militaire (IMET), la fourniture 
de surplus d’équipements militaires 
non létaux et l’octroi de licences pour 
la vente directe de matériel militaire 
fabriqué aux États-Unis.»

En 2010, le Tchad, la RDC et le Yé-
men ont été dispensés d’appliquer la loi. 
Ces pays ont encore une fois échappé à 
toute sanction en 2011, tout comme le 
Soudan du Sud.

Le directeur général des relations 
avec le gouvernement américain d’Am-
nesty International, Adotei Akwei, a 
écrit, dans un compte-rendu publié en 
octobre 2012 et intitulé Ending the Use 
of Child Soldiers: One Step Forward
(Mettre fin à l’utilisation des enfants 
soldats : un pas en avant) : «L’argument 
de l’administration selon lequel le Sou-
dan du Sud n’est pas techniquement as-
sujetti à la CSPA parce qu’il n’était pas 
encore un pays quand la loi est entrée 
en vigueur est peut-être crédible d’un 
point de vue juridique, mais il n’appor-
te rien aux enfants du Soudan du Sud et 
ne contribue pas non plus à présenter 
les leaders américains sous un jour très 
positif.»

Le gouvernement américain sait que 
ces pays continuent d’utiliser des en-
fants soldats. Dans son rapport 2012 
sur la traite des personnes, le départe-
ment d’État américain a indiqué que 
les Forces armées de la RDC (FARDC) 
continuaient de recruter de force des 
enfants et que «certains commandants 
de l’armée avaient, en toute impunité, 
activement saboté les efforts pour ins-
pecter leurs unités respectives et démo-
biliser les enfants qui en faisaient par-
tie».

En vertu de la loi, les pays qui recru-
tent ou utilisent des enfants soldats au 
sein de leurs forces armées ou de mili-
ces bénéficiant du soutien du gouver-
nement peuvent seulement obtenir de 
l’aide pour professionnaliser leur armée 
et ainsi mettre fin à l’exploitation des 
enfants qui figurent dans leurs rangs.

Une loi affaiblie
Le conseiller principal en matière de 

politiques pour la protection des en-
fants auprès de Vision du monde, Jesse 
Eaves, qui est basé aux États-Unis, a dit 
à IRIN que Washington avait resserré 
sa collaboration avec les pays dont les 
forces armées comptent des enfants 
dans leurs rangs, mais «n’exigeaient 
pas d’eux qu’ils se conforment aux dis-
positions de la Loi sur la prévention de 
l’utilisation des enfants soldat».

«En accordant une dérogation à un 
pays identifié dans le rapport du dépar-
tement d’État sur la traite des personnes 
comme recrutant des enfants au sein de 
son armée nationale, le gouvernement 
américain affaiblit l’autorité de la loi, 
car il n’exige pas que ce pays démo-
bilise les enfants qui font partie de ses 
forces armées», a dit M. Eaves.

Jo Becker, conseillère de la division 
Droits de l’enfant de Human Rights 
Watch (HRW), basée aux États-Unis, 
a dit à IRIN que les dérogations mon-
traient que le pays avait d’autres priori-
tés, «notamment les alliances militaires 
et les efforts de contre-terrorisme».

«Ce qu’il y a de positif toutefois, 
c’est que l’administration [Obama] a 
certainement renforcé son engagement 
diplomatique envers les pays qui utili-
sent des enfants soldats en soulevant la 
question à plusieurs reprises avec des 
haut placés», a-t-elle dit. «Cet engage-
ment a poussé le Tchad et le Soudan du 
Sud à signer des plans d’action avec les 
Nations Unies pour mettre fin à l’ex-
ploitation des enfants soldats», a-t-elle 
ajouté.

Utilisation des enfants soldats dans 
le monde

La définition d’enfant soldat de la 
CSPA inclut les enfants recrutés comme 
combattants, mais aussi ceux qui «exer-
cent d’autres fonctions, et notamment 
des rôles de soutien comme ceux de 
cuisinier, porteur, messager, infirmier, 
garde ou esclave sexuel».

«Depuis 2000, la participation d’en-
fants soldats a été rapportée dans la 
plupart des conflits armés et dans pres-
que toutes les régions du monde. Même 
s’il n’existe pas de chiffres exacts et 
que leur nombre change constamment, 
on estime que des dizaines de milliers 
d’enfants de moins de 18 ans conti-
nuent de servir dans des forces gouver-
nementales ou des groupes d’opposi-
tion armés. Et parmi eux, certains ont 
moins de 10 ans», a indiqué l’organisa-
tion Child Soldiers International.

«Depuis 2010, vingt États ont eu 
recours à des enfants soldats dans des 
conflits armés et de nombreux autres 
risquent de le faire», indique un rapport 
publié récemment par l’ONG.

Les avantages de l’utilisation des 
enfants soldats sont multiples. Outre 
la facilité d’endoctrinement, fréquem-
ment évoquée, on peut citer la capacité 
des enfants à utiliser et à entretenir les 
armes modernes, plus légères, et leurs 
besoins nutritionnels moins importants 
que ceux des adultes.

«Un avantage additionnel réside 
dans la relative invisibilité des enfants 
lorsqu’il s’agit d’effectuer des recon-
naissances d’un dispositif ennemi. Ain-
si, en Ouganda : “Les adolescents sol-
dats [de l’Armée de résistance nationale 
de Yoweri Museveni] ont joué un rôle 
significatif dans la prise de Kampala 
[en 1986]. Habillés en haillons, ils se 
promenaient librement autour des posi-
tions ennemies dans la capitale pour 
récolter des renseignements”», selon 
un rapport publié en 2011 dans la Revue 
internationale de la Croix-Rouge.

Absence de lois nationales
Dans la législation internationale en 

matière de droits de l’homme, le droit 
international humanitaire (DIH) et les 
protocoles internationaux, il existe de 
nombreuses dispositions interdisant 
l’utilisation d’enfants soldats. De la 
même façon, le recrutement de combat-
tants de moins de 15 ans est considéré 
comme un crime de guerre. En règle 
générale toutefois, les lois nationales 
spécifiquement destinées à décourager 
le recours aux enfants soldats sont rares.

D’après les informations obtenues 
par Child Soldiers International, seules 
la Suisse et la Belgique ont, comme les 
États-Unis, «promulgué des lois qui ren-
dent les exportations d’armes condition-
nelles à la renonciation du pays bénéfi-
ciaire au recrutement et à l’utilisation 
d’enfants soldats», a dit M. Clarke.

En Suisse, l’Ordonnance de 1998 sur 
le matériel de guerre cite, parmi les cri-
tères d’autorisation pour les marchés 
passés avec l’étranger, «la situation qui 
prévaut dans le pays de destination; il 
faut tenir compte du respect des droits 
de l’homme et de la renonciation à 
utiliser des enfants soldats». Selon le 
rapport de Child Soldiers International 
toutefois, «on ignore si des transferts 
d’armes ont été refusés sur la base de 
ces dispositions et, si oui, à quels pays».

La Belgique a également promul-
gué une loi qui limite les exportations 
d’armes aux pays connus pour utiliser 
des enfants soldats, mais elle a aussi ses 
lacunes. «En excluant les groupes armés 
qui sont distincts des forces armées 
d’un État, la loi ne couvre pas ceux qui 
bénéficient de son soutien», indique le 
rapport de Child Soldiers International. 
«Par ailleurs, vu l’absence d’informa-
tions accessibles au public concernant le 
nombre de licences qui ont été refusées 
et à quels pays, l’impact concret de la loi 
belge ne peut être vérifié.»

Selon M. Clarke, d’autres États – 
l’Allemagne, la Bulgarie, la Croatie, 
l’Espagne, la France, l’Irlande et le 
Royaume-Uni – affirment que leur lé-
gislation, complète, ne permet pas les 
exportations d’armes aux pays qui ont 
recours aux enfants soldats. «D’autres, 
comme le Chili, Israël, l’Italie, la Mol-
davie, le Monténégro, la République de 
Corée, la Serbie, la Slovénie, la Suède 
et la Tanzanie, disent avoir des politi-
ques ou des lois nationales interdisant 
la vente d’armes aux gouvernements 
responsables de violations des droits de 
l’homme ou, plus largement, aux pays 

impliqués dans des situations de conflit 
armé.»

Le pouvoir des dérogations partielles
Les États-Unis semblent faire preuve 

d’une grande souplesse dans leur appli-
cation de la CSPA. Or, même l’impo-
sition partielle de la loi s’est révélée 
fructueuse. Les militants des droits de 
l’homme ont fait toutes sortes de suppo-
sitions quant aux conséquences poten-
tielles de son application rigoureuse.

Selon HRW toutefois, les dérogations 
partielles pourraient être utilisées plus 
efficacement. La dérogation partielle 
accordée à la RDC limitait le soutien 
des États-Unis à la formation militaire, 
et le montant de l’aide financière sus-
pendue l’an dernier était estimé à 2,7 
millions de dollars.

«Nous avons été particulièrement dé-
çus que Washington n’ait pas utilisé da-
vantage les dérogations partielles», a dit 
Mme Becker, de HRW. «Les États-Unis 
ont suspendu l’aide financière militaire 
accordée à la RDC pendant deux années 
consécutives et annoncé, en septembre 
[2012], qu’ils n’offriraient pas de for-
mation militaire à un second bataillon 
tant que la RDC ne signerait pas un plan 
d’action avec les Nations Unies pour la 
démobilisation de ses enfants soldats. 
Après sept ans de tergiversations, le 
gouvernement a signé le plan d’action 
quelques jours après cette annonce.»

Les États-Unis ont entraîné un ba-
taillon des FARDC, ce qui leur a coûté 
environ 15 millions de dollars. L’entraî-
nement avait notamment pour objectif 
d’instiller une culture de respect des 
droits de l’homme chez les membres de 
l’unité. Le bataillon, auparavant station-
né à Dungu pour mener des opérations 
contre l’Armée de résistance du Sei-
gneur (LRA), a été redéployé à Goma, 
la capitale du Nord-Kivu. On s’attend à 
ce que l’unité, composée de 750 hom-
mes, soit utilisée pour mener des opé-
rations contre le groupe armé M23. Les 
deux groupes armés comptent beaucoup 
d’enfants soldats dans leurs rangs.

«En privant les gouvernements d’une 
portion de l’aide militaire jusqu’à ce 
qu’ils cessent d’utiliser des enfants sol-
dats, les États-Unis ne risquent pas de 
compromettre leurs relations avec ces 
pays et envoient un message fort selon 
lequel l’élimination du recours aux en-
fants soldats est une priorité pour les 
États-Unis», a dit Mme Becker. 

Source : www.irinnews.org

IRIN News

La lutte contre l’utilisation 
des enfants soldats reléguée au second plan

Sonia Rolley/AFP/Getty Images

Un adolescent parmi l’armée nationale du Tchad en 2007. Des enfants sont utilisés dans beaucoup de conflits à travers le monde. 
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La Pointe-Nord de l’Île-des-Sœurs est 
en train de connaître un développement 
unique. Le site va à terme offrir 1600 
unités de logement où non seulement 
les édifices respecteront les critères 
LEED, mais tout le quartier également. 
La conception de l’ensemble du site 
ressemble à celle d’un village européen 
chaleureux sur le bord du majestueux 
fleuve Saint-Laurent, avec ses petits 
commerces de proximité et ses parcs 
qui donnent accès directement à l’eau, 
le tout à trois minutes du centre-ville de 
Montréal.

Conception d’un nouveau quartier
«Les grandes villes du monde utili-

sent toutes leur fleuve comme il faut. 
Peu importe que ce soit Paris ou Lon-
dres, tu peux prendre un café sur le 
bord de l’eau», analyse Ilan Gewurz, 
vice-président exécutif de la Corpora-
tion Proment. Pourtant, les Montréalais 
ne disposent pas de promenades sur 
le bord du fleuve, ni de restaurants au 
bord de l’eau. Il y a bien le canal La-
chine mais, aussi agréables que soient 
ses alentours, il est difficile de comparer 
un petit canal avec le somptueux fleuve 
Saint-Laurent. C’est cette vision qui a 
habité les concepteurs du nouveau quar-
tier Pointe-Nord lorsqu’ils ont conçu les 
nombreux plans qui ont abouti au projet 
actuel.

«La première chose qu’on a faite, 
c’est qu’on a gardé tout le bord de l’eau 
public pour les pistes cyclables. Donc, 
ce sera vraiment un parc linéaire au bord 
de l’eau pour donner aux gens l’accès 
direct au fleuve», continue M. Gewurz. 
Les gens pourront non seulement voir le 
fleuve, mais toucher l’eau ou même sor-
tir en kayak, une expérience qui n’existe 
nulle part ailleurs à Montréal. 

Tout a été étudié, des aspects glo-
baux aux moindres détails. La planifi-
cation du quartier a été confiée à une 
équipe d’urbanistes internationale, 
parmi les meilleurs au monde. L’un des 
architectes les plus connus au Cana-
da, le Hongkongais James Cheng, qui 
construit beaucoup à Vancouver, a été 
impliqué sur le premier plan de Pointe-
Nord.

Un total de 1600 unités de logements 
seront construites : une gamme de mai-
sons de ville, des édifices de moyenne 
hauteur, comme le Pavillon Evolo qui 
comptera cinq étages, et des tours. Cel-
les-ci ont été gardées suffisamment 
éloignées les unes des autres pour que 
tout le monde puisse profiter du fleuve. 
Quant aux rues, elles sont alignées di-
rectement sur la Place Ville-Marie pour 
bénéficier des vues sur le centre-ville. 

Un quartier LEED
Tous les bâtiments qui seront 

construits sur Pointe-Nord répondront 
aux normes environnementales LEED, 
mais la Corporation Proment, toujours 
prête à innover et à donner l’exemple, 
a décidé d’aller plus loin. C’est tout le 
quartier qui sera conçu pour répondre 
aux normes LEED, dans le cadre d’un 
projet pilote à la fine pointe du déve-
loppement durable.

Pour ce faire, toute une série de me-
sures a été mise en place. Par exemple, 
les lumières utilisées dans les rues sont 
des lumières DEL, l’eau pluviale sera 
récupérée dans les espaces publics et 
l’utilisation de matériaux recyclés sera 
priorisée. 

Un autre aspect concerne l’expé-
rience «piéton» : le quartier a été pensé 
en fonction des piétons et non des voi-
tures. Il sera donc agréable de sortir à 
pied pour se promener ou aller dans un 
des petits commerces qui vont ouvrir 
sur la rue principale. La boulangerie a 
déjà ouvert ses portes, et il y aura bien-

tôt – comme dans une rue principale 
de village européen – un salon de coif-
fure, un petit marché de légumes frais, 
un restaurant qui servira de la cuisine 
fusion asiatique en plus du restaurant 
Les Enfants Terribles et sa grande ter-
rasse. 

Toujours dans le but de privilégier 
l’expérience «piéton», la hauteur des 
édifices a été étudiée par rapport à la 
largeur des rues. Cela permet de créer 
une échelle humaine et une ambiance 
qui donnent envie de se déplacer à pied.

Tout a également été pensé pour mi-
nimiser l’impact de la construction des 
différents édifices sur la vie des rési-
dents. «Avec un village LEED, on doit 
contrôler la qualité de l’air, la poussiè-
re, l’aménagement du site de construc-
tion», rappelle Ilan Gewurz. Donc 
la construction du cœur du quartier a 
été priorisée, la rue commerciale et la 
plaza étant déjà encadrées par les trois 
premiers bâtiments construits : Zuni, 
Evolo et Pavillon. Avec la construction 
d’Evolo 2 qui vient de commencer, tout 
le centre va être construit. La construc-
tion des autres blocs du quartier ne 
devrait pas déranger les résidents déjà 
installés, puisque les camions n’entre-
ront pas dans le cœur du village. À la 

Corporation Proment, on prévoit que la 
plupart des bâtiments seront construits 
dans les cinq prochaines années.

En 2007, les plans de Pointe-Nord, 
en cours de conception depuis 2004, 
ont dû être totalement changés à cause 
de l’arrivée du Campus Bell Canada 
sur le site. Une bonne nouvelle pour 
Pointe-Nord, explique le vice-prési-
dent de Proment : «Pour le bruit, les 
édifices de Bell bloquent tout, ça protè-
ge Pointe-Nord de tous les ponts parce 
que l’emplacement de Bell est straté-
gique».

Beaucoup de gens pensent que l’Île-
des-Sœurs est très agréable pour sa 
proximité avec le fleuve, mais que l’île 
est trop éloignée du centre-ville. «La 
Pointe-Nord est différente. L’accès à 
Bonaventure est tellement proche que 
ça prend trois ou quatre minutes en 
voiture», rectifie M. Gewurz. En effet, 
le quartier est entouré d’un côté par 
l’autoroute Bonaventure, de l’autre 
par le pont Champlain. Pour ceux qui 
préfèrent les transports en commun, le 
bus 168 peut vous emmener à côté du 
métro Square-Victoria en une dizaine 
de minutes.

Le grand bâtisseur 
de l’Île-des-Sœurs

La Corporation Proment a été créée 
il y a 30 ans par le père d’Ilan Gewurz, 
Samuel, qui en est toujours le prési-
dent. L’entreprise s’est principalement 
spécialisée dans la construction de 
tours d’habitation et de quartiers haut 
de gamme à l’Île-des-Sœurs. Son tra-
vail a été reconnu par de nombreux 
prix et distinctions gagnés au fil des 
ans, principalement les prix Domus de 
l’APCHQ, dont celui de constructeur 
de l’année, reçu cinq fois au cours des 
15 dernières années.

D’après M. Gewurz fils, c’est la phi-
losophie de son père qui est au cœur 
de cette réussite : «Il est très diligent 
sur la qualité de la construction, sur 
la qualité des plans. Il regarde chaque 
plan 10 fois. Est-ce que l’espace est 
bien pensé? Est-ce que l’orientation est 
bonne pour maximiser le fleuve? Est-
ce que la cuisine est à la bonne place 
pour donner la vue sur le centre-ville? 
Est ce qu’il y a assez d’espace dans la 
garde-robe pour leurs vêtements? Il 
rentre dans les détails pour être sûr que 
chaque acheteur va avoir le maximum 
de valeur pour son investissement.» 
Chaque projet est un cadeau pour les 
acheteurs et, chaque fois, Samuel 
Gewurz va un peu plus loin.

Pour de plus amples renseignements : 
www.evolo2.ca ou 514 761-1333.

I m m o b i l i e r

Sur le fleuve, à trois 
minutes du centre-ville

Projet immobilier : Pointe-Nord

Nathalie Dieul

Époque Times 

«Une célébration du 
design et de la vue!» 
Ouverture de huit condos-
modèle Evolo le samedi 
10 novembre : le neuvième 
étage de la tour Evolo a 
été confié à sept designers 
pour que chacun soit 
aménagé pour une clientèle 
différente. À visiter toutes 
les fins de semaine, de 11 h 
à 16 h.

La première tour Evolo est déjà construite et la construction d’Evolo 2 vient de 
commencer.

Corporation Proment

Fiche technique
Evolo 1 et 2 : tours de 30 étages

• Superficie des unités : 625 pieds 
carrés à 1600 pieds carrés, 
penthouse de 2000 pieds carrés

• Prix : à partir de 227 000 $ (plus 
taxes, incluant un stationnement 
intérieur)

• Livraison : Evolo 1 en 2012 (95 % 
vendu), Evolo 2 en 2014 (50 % 
vendu)

• Plafonds de 9 pieds, 10 pieds pour 
les penthouses

• Piscine intérieure et extérieure 
avec vue sur le fleuve

• Spa, bain à remous, bain vapeur
• Gymnase
• Salle de réception privée
• Espace salon et de jeux
• Suites pour accueillir les invités
• Jardin intime
• Terrasses avec foyer

Pavillon Evolo : 
édifice intime de cinq étages 

• 39 unités
• Superficie : 665 à 1175 pieds 

carrés, et quatre penthouses 
• Prix : 251 000 $ à 478 000 $ (plus 

taxes, incluant un stationnement 
intérieur)

Les atouts de Pointe-Nord

• Plaza centrale
• Rue commerciale avec restaurants, 

boulangerie et petits commerces 
de proximité

• Grand parc écologique
• Parc commémoratif de l’histoire 

des premiers résidents de l’île 
• Quai pour mettre son kayak à 

l’eau
• Pistes cyclables reliées à celles qui 

font le tour de l’île et celles qui 
mènent au centre-ville

• Sentiers pédestres
• À proximité du centre-ville 

de Montréal, en voiture ou en 
autobus
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Qualifié d’échec par la critique, par 
beaucoup de fans et même par son ac-
teur principal, Daniel Craig, le dernier 
film de l’agent 007, Quantum of Solace, 
n’était pas représentatif de l’ensemble 
de la franchise et surtout pas à ce que 
les producteurs ont en tête pour le futur. 
Le réalisateur Sam Mendes (American 
Beauty, Road of Perdition, Revolutio-
nary Road) a su dénouer l’impasse et 
rallumer de manière magistrale la série 
qui laisse porte ouverte à des standards 
de qualité élevée.

Le MI6, quartier général des services 
secrets britanniques, est la cible d’un 
attentat terroriste. Un de ses agents lé-
gendaires, James Bond (Daniel Craig), 
devra d’abord ressusciter des morts pour 
venir en aide à son pays. Pour ce faire, il 
devra emprunter les sentiers de son pro-
pre passé et celui de M, la tête du MI6.

Si l’on se fie aux premières scènes 
d’action et à son introduction qu’on 
croirait en plein chantier, il serait com-
préhensible de sombrer dans le déses-
poir par rapport à ce nouvel opus de 
James Bond. Heureusement que la chan-
son d’Adele annonce, dès sa première 
note, que le film a beaucoup plus à offrir 
aux spectateurs.

 C’est tout juste si le genre d’action que 
l’on connaît à la saga 007 n’a pas donné 
sa place au drame. C’est le tournant que 
les scénaristes ont pris lorsqu’ils ont dé-
cidé d’inclure le retour aux origines de 
Bond, l’exploration du passé de M (Judi 
Dench), la redéfinition de différents per-
sonnages dont Q (le jeune Ben Whishaw 
qui a joué récemment dans Cloud Atlas) 
et Miss Moneypenny.

Il est une chose tout à fait noble de 
jeter de nouvelles bases sur d’anciennes, 
mais il importe de laisser s’épanouir ses 
personnages afin qu’ils soutiennent les 
nouveautés. Skyfall a manqué cette der-
nière marche juste avant ce qui aurait pu 
être le couronnement de la série culte. 

L’émotion y est poussée plus que 
jamais. Au lieu de retrouver une catas-

trophe internationale générée par l’es-
prit d’un mégalomane délirant voulant 
s’emparer du monde, elle vient plutôt 
d’un règlement de compte bien person-
nel qui pourra susciter la sympathie des 
cinéphiles. L’idée de voir M risquer la 
vie de son agent fétiche et que le gou-
vernement britannique remette en ques-
tion l’espionnage classique propulsent 
la nouvelle expérience de Bond à un 
niveau de fébrilité maximale.

Rares sont les scènes d’action, en plus 
qu’elles n’innovent en rien. On peut y 
retrouver de nombreuses inspirations 
cinématographiques, notamment The 
Bourne Identity, Straw Dogs, Mission 
Impossible : Ghost Protocol et même 
Home Alone (ce qui est un peu déce-
vant).

L’acteur espagnol Javier Bardem 
(Biutiful, No Country for Old Men, The 
Sea Inside), figurant dans bon nombre 
de films de répertoire, devait incarner 
un antagoniste de même amplitude que 
Bond, Silva. Si Casino Royal avait été 
un canevas parfait pour remodeler, entre 

autres choses, la Bond Girl, Eva Green, 
Skyfall en profite pour redéfinir le «mé-
chant» de Bond. 

Les liens entre l’agent, icône de la 
masculinité et de l’aventure, et son an-
tagoniste sont plus étroits que jamais. 
L’imprévisibilité et l’ambition de domi-
ner du personnage de Silva ne sont pas 
sans rappeler le Joker de Heath Ledger 
dans The Dark Knight. 

Bérénice Marlohe joue une des Bond 
Girls. Elle ébranle avec un savoir-faire 
renversant, que ce soit du point de vue 
du regard chargé ou de ses mimiques, 
et ce, malgré de courtes apparitions à 
l’écran sur l’ensemble du long métrage 
de 143 minutes. Mentionnons qu’elle 
fera partie de la distribution du prochain 
film de Terrence Malick, qui n’a pas en-
core de titre officiel. 

L’autre Bond Girl, Naomie Harris 
(28 Days Later, Pirates of the Carib-
bean), se distingue seulement par le fait 
qu’elle est très présente dans le film. 
Elle assure une présence décente, sans 
pour autant être au milieu de scènes lui 

permettant de fournir une performance 
hors du commun.

L’acteur à la gueule canine, Daniel 
Craig, assure la même prestance, le 
même charisme et le même aplomb que 
dans les deux derniers films où il tenait 
la vedette de l’espion britannique. On 
ne peut parler ici de jeu exceptionnel, 
puisque les scénaristes ne lui en ont pas 
donné l’occasion. 

Voir apparaître Ralph Fiennes dans un 
James Bond est un autre indicateur de 
qualité. Malheureusement, peu de temps 
lui est accordé. Albert Finney est une 
surprise, autant au niveau de l’humour 
qui se dégage de son personnage que 
dans sa prestation inattendue et juste.

Skyfall n’arrive pas à détrôner Casino 
Royal, mais nous fait complètement 
oublier sa suite manquée Quantum of 
Solace tout en faisant espérer beaucoup 
mieux pour l’avenir de la franchise. Est-
ce que le réalisateur de grand renom, 
Christopher Nolan, sera le réalisateur du 
prochain James Bond? C’est la rumeur 
qui a couru durant toute l’année...

A r t  e t  c u l t u r e

C’est depuis le début des années 
2000 que mûrit l’idée de faire 
le film Les Mondes de Ralph, 
version française de Wreck-It 
Ralph. Une foule d’apparitions 
éclair de personnages, apparte-
nant à divers jeux vidéo, vien-
nent agrémenter cette réus-
site du studio Disney. Il faut 
cependant abandonner l’espoir 
d’y apercevoir Mario et Luigi, 
étant donné les frais trop élevés 
qu’exigeait l’empire Nintendo. 

«Méchant» du jeu d’arcade 
Fix-It Felix depuis 30 ans, Ral-
ph traverse une crise identitaire 
qui le pousse à explorer (et à 
altérer malgré lui) d’autres uni-
vers de jeux vidéo.

Les Mondes de Ralph ne 
révolutionne guère par son 
animation 3D ni par ses gra-
phiques conçus par ordina-
teur, mais bien par ses ajouts 
d’éléments de technologies 
inférieures : le 8-bit, capacité 
maximale qu’avaient les ima-
ges de consoles de jeux vidéo 
tels que Nintendo. On retrouve 
donc pixels et images sacca-
dées et mouvements douteux 
confrontés à l’esthétisme de 
l’heure. 

Le long métrage ébahit par 
la qualité de l’articulation du 

scénario et par ses trouvailles 
pour intégrer le spectateur dans 
de nouveaux mondes. Le vécu 
derrière la vitre de l’arcade, le 
rapport avec le joueur et les 
personnages des jeux, la ma-
nière dont les machines sont 
reliées entre elles, la façon dont 
les mondes peuvent connaître 
une fin sont tous des facettes 
qui font partie d’un travail par-
ticulièrement estimable. Les 
scénaristes réservent même 
quelques rebondissements 
fort appréciables et même une 
réflexion éphémère sur la vio-
lence dans les jeux vidéo.

Les clins d’œil à différents 
univers de jeux vidéo tels que 
Super Street Fighter ou encore 
Sonic the Hedgehog sont multi-
ples, mais les emprunts ne sont 
pas omniprésents comme ce fut 
le cas avec les dessins animés 
faisant partie du monde humain 
de Who framed Roger Rabbit?. 
On peut tout de même comp-
ter sur une bonne quantité de 
références – parfois évidentes, 
parfois subtiles – qui apportent 
la majorité de l’humour. 

Les personnages n’inspirent 
que très peu de sympathie au 
début du film, mais finissent 
par évoluer radicalement pour 
passer à l’autre pôle. La co-
quine Vanellope (Sarah Silver-
man) et la dure Calhoun (Jane 
Lynch) sont définitivement les 

mieux cernées.
Un Disney très généreux 

dans ses détails jusqu’à la fin 
du générique truffé de souve-
nirs pour les joueurs de jeux 
vidéo depuis leur existence.

Le court métrage Paper-
man, brève histoire d’amour 
présentée avant Les Mondes 
de Ralph, est en soi un classi-
que instantané de Disney. Sa 
simplicité, le choix du noir et 
blanc, ses dessins à la fois réa-
listes et caricaturaux forment 
un coup de cœur avant le plat 
de résistance.

Disney et les jeux vidéo 
L’un des moyens de faire 

une bonne promotion du film 
Les Mondes de Ralph aurait 
été de concevoir un excellent 
jeu vidéo à partir de ceux pré-
sentés dans le film. Disney a 
l’intention d’en sortir un au 
moins durant le mois. Pour le 
moment, des versions déplo-
rables, purement promotion-
nelles, sont disponibles sur le 
site officiel du long métrage. 
Elles ont été conçues avec peu 
de soin, ignorant les vastes 
possibilités que suggèrent les 
différents mondes que Ralph 
a expérimentés. En souhaitant 
que le saut sur les consoles les 
plus récentes vaille davantage 
le coup.

Beaucoup d’amateurs de 

jeux vidéo croient toujours que 
les meilleurs jeux de Disney 
ont été créés par la compagnie 
Capcom et datent du temps de 
la console Nintendo 8-bit (fin 
1980). Les plus aimés sont 
les suivants : The Little Mer-
maid, Darkwing Duck, TaleS-
pin, DuckTales, Chip ‘n Dale 
Rescue Rangers selon le site 

Gametrailers.com. Plus récem-
ment, Epic Mickey s’est quand 
même distingué sur la console 
Wii, et le croisement de l’uni-
vers de Disney dans celui de 
Squaresoft dans Kingdom 
Heart a marqué positivement 
les joueurs de partout dans le 
monde durant la dernière dé-
cennie.

007 Skyfall

Résurrection 
de Bond
Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Sur les traces de son passé, James Bond (Daniel Craig) voyage à l’aide de différentes voitures, dont la Aston Martin DB5. 

Sony Pictures

Les Mondes de Ralph

Voyage au centre des jeux vidéo
Walt Disney Pictures Canada

Ralph (voix John C. Reilly) à la «station centrale des 
jeux» permettant de voyager d’une arcade à l’autre 
dans le nouveau film d’animation de Disney.
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S a n t é

Selon un vieux proverbe chinois : «Fu-
reur et rage violente nuisent au yin, 
joie soudaine et excessive est domma-
geable au yang.»

Les pratiques médicales tradition-
nelles, tant chinoises que modernes, 
mettent l’accent sur la prévention des 
excès d’humeur. Par exemple, ceux qui 
souffrent d’affections coronariennes 
devraient éviter l’exaltation et ceux qui 
ont des problèmes de foie devraient 
éviter la colère.

Du point de vue de la médecine tradi-
tionnelle chinoise, le cœur est sensible 
à la joie, le foie à la colère, les pou-
mons à la tristesse et à l’angoisse, la 
rate aux pensées et les reins à la peur.

Ces cinq «symptômes» sont les réac-
tions respectives des cinq organes aux 
diverses émotions que nous vivons. 
Lorsque les réactions émotives sont 
fortes, cela peut être dangereux pour 
l’énergie vitale et la circulation sangui-
ne; cela aura des conséquences graves 
pour le corps.

La médecine moderne a aussi décou-
vert que les changements incessants 
de la disposition d’une personne pro-
voquent des changements du système 
endocrinien, pouvant entraîner de gra-
ves effets indésirables. 

Beaucoup de gens aujourd’hui, 
contrairement à nos ancêtres, ont un 
esprit de compétition extrême, ils sont 
jaloux, tendus et déprimés. Certains 
sont très ambitieux, ont peu de maîtrise 
d’eux-mêmes et sont vindicatifs.

Si nous avons beaucoup de ressen-
timents, nous chercherons continuel-
lement à prendre le dessus dans toutes 
les situations, quitte à nuire à ceux qui 
nous entourent et, à long terme, à nuire 
à la société.

En outre, nos contemporains sont des 
inquiets chroniques dès qu’il s’agit de 
perte ou de gain, ce qui affecte négati-
vement leur psychisme. Ces sentiments 
malsains provoquent des troubles du 
système endocrinien et entraîneront, 
sans exception, des maladies.

En revanche, les anciens Chinois 
étaient très stricts sur les règles de 
conduite et de morale : ils attachaient 
énormément d’importance à la maîtrise 
de soi. Leur comportement était régi 
par ce qu’ils croyaient être la volonté 
du Ciel. Ils vivaient en harmonie avec 
eux-mêmes. Leurs aspirations étaient 
élevées, ils ne demandaient pas l’im-
possible et ne s’inquiétaient pas des 
injustices. Aussi, n’avaient-ils aucun 
ressentiment.

Dans la société antique, la compé-
tition et l’autopromotion n’existaient 
pas. L’environnement était moins 
stressant. Les anciens ne montraient 
pas d’inquiétude, de nervosité ou d’an-
xiété. Ils n’éprouvaient pas d’indigna-
tion. Ainsi, nous pouvons affirmer que 

les anciens n’étaient lésés ni par leurs 
pensées ni par leurs actions.

Aujourd’hui, les faits et gestes des 
gens portent préjudice aux autres, en-
gendrant d’innombrables actes généra-
teurs de karma. Dans le bouddhisme, 
toutes les actions humaines entraînent 
un bon ou un mauvais karma. Les bon-
heurs et les malheurs de la vie, comme 
la richesse ou la maladie, proviennent 
du bon ou du mauvais karma accumulé.

En réalité, l’œil nu ne peut pas voir 
tout l’Univers. Les dimensions que 
l’être humain ne peut pas voir sont 
nombreuses. Les canaux d’énergie 
principaux et secondaires ainsi que 
les points d’acupuncture de la méde-
cine traditionnelle chinoise n’existent 
pas dans le corps de cette dimension. 
Donc, les outils modernes ne peuvent 
pas les reconnaître. Pourtant, ils exis-
tent vraiment.

Le bon et le mauvais karma sont éga-
lement deux substances qui font partie 
du corps et qui existent dans une autre 
dimension. Quand on fait une bonne 
action, on obtient du bon karma. Quand 
on fait une mauvaise action, on obtient 
du mauvais karma. L’esprit primordial 
d’une personne et son karma se suivent 
toujours, selon le principe de la réin-
carnation.

La science moderne ne peut pas dé-
tecter les autres dimensions et ne peut 
pas confirmer l’existence des êtres 
éveillés. Les gens d’aujourd’hui, in-
fluencés par la science moderne, feront 
tout pour un gain personnel avec très 
peu de considération pour les consé-
quences. Les gens nuisent inconsidé-
rément à autrui et obtiennent ainsi du 
mauvais karma. Ils ignorent que le 
mauvais karma est la racine de toutes 
les maladies, souffrances et tribula-
tions.

Ces choses sont exprimées dans de 
nombreux livres anciens. Sun Simiao, 
grand médecin chinois, soulignait dans 
son livre «Prescriptions précieuses 
pour situations d’urgence» que les mé-
decins sont nécessaires parce que les 
gens tombent malades en raison de leur 
comportement et de leur esprit égaré.

Les gens sont têtus et sont limités par 
leur propre conception. Ils sont incapa-
bles de reconnaître leurs erreurs et de 
se défaire de leurs idées préconçues. 
Même malades, ils ne sont pas disposés 
à améliorer leur moralité.

Le vent est la cause de toutes les 
maladies. Selon la médecine tradition-
nelle chinoise, quand on est calme, le 
corps est solide et ne sera pas endom-
magé par les vents forts et la maladie.

Dans la médecine moderne, le terme 
«vent» désigne tous les microorganis-
mes pathogènes et les symptômes des 
maladies qui se développent et chan-
gent rapidement, et sont sujets à des 
spasmes.

Pour l’auteur de cet article, «vent» est 
synonyme de mauvais karma. Quand 

une personne est tranquille et calme, 
elle ne commet naturellement pas de 
mauvaises actions et n’aura pas peur 
du mauvais karma qui s’accumule, ni 
des influences toxiques et mauvaises. 
Par conséquent, ne pas commettre de 
mauvaises actions est considéré com-
me plus important que la simple obser-
vation de saines habitudes de vie.

Avec le développement de la société, 
le confort matériel est devenu essentiel 
à la vie moderne. L’importance donnée 
à la richesse matérielle a explosé de 
manière exponentielle. Les mœurs sont 
tombées au plus bas.

L’existence des gens s’est de plus en 
plus écartée de sa nature innée. Autre-
ment dit, les gens se sont progressi-
vement éloignés du Tao (Voie, terme 
désignant la vérité et la réalité ultime 
dans l’école du tao) et du Fa (Loi, 
droits et principes suprêmes des êtres 
éveillés de l’école de bouddha).

Un sage de l’Antiquité dévoilait 
ceci : 

«Le principe fondamental de l’Uni-
vers est le principe du yin et du yang. 
C’est la Loi de la création. Il permet 
l’avènement de la parentalité. C’est 
la racine et la source de la vie et de la 
mort, et on le trouve dans les temples. 
Afin de traiter et de guérir les mala-
dies, on doit revenir à ce qui est fon-
damental.»

La vie des gens modernes a dévié 
du yin et du yang et perturbe les cinq 
éléments. Par égoïsme, les gens ne 
reculent devant rien, ils s’abaissent 
plus bas que terre et commettent tou-
tes sortes de crimes. Une telle conduite 
entraîne des maladies qui sont souvent 
difficiles, même impossibles à soigner.

Dans l’Antiquité, les sages ensei-
gnaient qu’il faillait fuir les influences 
nuisibles et les vents mauvais à certai-
nes périodes en particulier. Les anciens 
n’étaient pas déstabilisés, ils étaient 
toujours entourés par la force vitale 
de la nature et leur esprit fondamental 
était préservé. Ils n’étaient pas aussi 
malades que les gens maintenant.

Ils s’évertuaient à se maîtriser à force 
de volonté et ils avaient peu de désirs. 
Vivant en paix, ils n’étaient pas as-
saillis par la peur ou les remords. Durs 
au labeur, ils n’étaient pourtant pas las. 
Leur esprit était serein. Ils vivaient en 
harmonie avec leur environnement et 
suivaient les lois du Ciel. Ils étaient sa-
tisfaits et leurs aspirations étaient com-
blées. Leur nourriture était délicieuse 
et leurs habillements impeccables.

Leur vie était heureuse. Ils étaient 
satisfaits de leurs sorts peu importait 
leur position sociale, haute ou basse. 
On peut dire qu’ils étaient purs de 
cœur. Leur pureté était telle qu’ils ne 
cédaient pas à la tentation. Leurs cœurs 
déjouaient l’appel illusoire de la for-
tune et du mal.

Ils vivaient sans peur, en harmonie 
avec le Tao. Ils vivaient longtemps, 
parfois plus de 100 ans. Ils étaient tou-
jours actifs et n’étaient pas handicapés. 
Leur vertu était exemplaire.

Comment suivre le Tao et le Fa? En 
se conformant à la loi de la nature, en 
ayant une vie morale saine et en cher-
chant à s’améliorer soi-même. Par 
exemple, peu importe qu’un enfant 
vienne d’une famille riche ou pau-
vre, peu importe le nombre de jouets 
dernier cri qu’il possède, les jeunes 
enfants préfèrent jouer avec la terre, 
le sable ou des choses simples qui les 
entourent.

Les êtres humains, par leur compor-
tement, ont dévié du yin et du yang, et 
entravent le fonctionnement harmo-
nieux des cinq éléments. Le désir inné 
de revenir à leur origine, leur vrai moi 
est encore présent en eux. Autrement 
dit, il est temps pour les gens de reve-
nir à leur vraie nature et de se mettre en 
harmonie avec l’environnement.

Toutefois, si la société continue à 
ignorer sa véritable nature, la survie de 
l’homme sera en péril. Le chemin de 
retour, à sa véritable nature, deviendra 
de plus en plus étroit.

— Pure Insight

Zhang Dong

Une civilisation moderne, des gens modernes 
et des maladies modernes  4e partie

Aujourd’hui encore, les traditions anciennes permettent aux gens de jouir d’une bonne santé.

Jeff Nenarella/The Epoch Times
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Le fenouil est méconnu et souvent écar-
té de la table. Peut-être est-ce attribua-
ble à son goût anisé prononcé? Pourtant, 
il mérite d’être connu et consommé.

Originaire du bassin méditerranéen, 
le fenouil ou Foeniculum vulgaris est 
de la famille des apiacées. Ses racines 
s’enfoncent profondément, il a besoin 
d’une terre riche. C’est un légume 
feuille, contrairement à ce que l’on 
pourrait penser. Le bulbe n’est en fait 
que le renflement des tiges. Les feuilles 
ressemblent à un plumeau et les fleurs 
jaunes ombellifères donnent des graines 
utilisées en cuisine et en pharmacopée. 

Il se cultive au potager, nécessite 
beaucoup de soleil et un arrosage régu-
lier. Mieux vaut le planter en solitaire, 
car il interfère avec les autres légumes. 
Lorsque le bulbe commence à grossir, il 
convient de le butter pour lui permettre 
de grossir. Il se récolte en mi-été jusqu’à 
la fin de l’automne et même en hiver 
dans la zone méditerranéenne.

Le préparer
Lors de l’achat, choisissez un bulbe 

brillant et dodu qui ne donne aucun si-
gne de flétrissement sinon les premières 
tiges seront immangeables. S’il reste 
des feuilles, séchez-les, elles parfume-
ront vos poissons. Le fenouil se conser-
ve une semaine au frais.

Pour le préparer, retirez les tiges ver-
tes, coupez-le en deux, retirez la partie 
centrale dure et les fils sur les tiges exté-
rieures. Il se consomme cru ou cuit mais 

son goût anisé, qui s’accommode par-
ticulièrement bien avec le poisson, est 
totalement différent s’il est cru ou cuit.

L’accompagner
Bien qu’on ait l’habitude de le marier 

au poisson, on peut très bien le consom-
mer avec de la viande, des œufs ou du 
fromage, car il favorise la digestion et 
limite l’aérophagie que provoquent les 
protéines lors de leur digestion.

Pour le préparer en salade, coupez de 
très fines lanières. Assaisonnez avec de 
l’huile d’olive, un filet de citron et du 
sel une demi-heure avant de servir. Cuit, 
il peut être cuisiné avec des tomates, 
de la courge et de l’ail. Nature, il sera 
meilleur grillé après avoir été cuit à la 
vapeur ou en gratin avec une béchamel 
ou du gruyère. 

Les propriétés du fenouil
Il contient peu de calories mais est ri-

che en fibres, en vitamines C, A, E et en 
vitamines B. Il est également riche en 
minéraux, tels le potassium, le calcium, 
le phosphore, le magnésium ainsi que 
le fer dont la teneur est supérieure à ce 
que l’on trouve dans les autres légumes 
frais. C’est un excellent antioxydant – 
surtout ses feuilles – un anti-inflamma-
toire et antibactérien, particulièrement 
ses graines.

Si le légume favorise la digestion, 
une tisane de graines de fenouil soi-
gnera l’aérophagie, les maux d’estomac 
et autres désordres digestifs, comme les 
calculs biliaires, et stimulera l’appétit. 
Il est aussi utilisé comme galactogène, 
favorisant la production de lait mater-
nel.

A r t  d e  v i v r e

Les gens d’aujourd’hui craignent par-
dessus tout de subir des pertes et préfé-
reraient faire supporter la souffrance à 
quelqu’un d’autre plutôt que de l’affron-
ter eux-mêmes. Toutefois, les Chinois 
âgés essaient souvent de persuader leurs 
enfants et leurs petits-enfants que subir 
une perte n’est pas une mauvaise chose. 
Dans l’histoire, il y a eu plusieurs per-
sonnes vertueuses qui ont exigé elles-
mêmes la force de supporter une perte et 
ont inculqué la même voie à leurs enfants 
et petits-enfants.

Subir une perte, qui n’est pas facile 
à accepter, demande d’être tolérant et 
patient. C’est-à-dire être capable de sup-
porter l’humiliation et de s’accommoder 
d’une situation adverse. Dans les temps 
anciens, il y avait un Shangshu [un titre 
des temps anciens] appelé Lin Tuizhai 
qui avait de la fortune et de la vertu ainsi 
qu’une maison pleine d’enfants. Avant 
sa mort, ses descendants s’agenouillè-
rent devant lui et lui demandèrent de leur 
donner ses directives. Lin Tuizhai leur 
dit : «Je n’ai pas grand-chose à dire. Tant 
que vous apprenez à endurer, ce sera suf-
fisant.» Depuis la nuit des temps, il y a eu 
des héros qui ont connu la défaite parce 
qu’ils n’ont pas su endurer une perte! Il y 
en a eu aussi dont les accomplissements 
ont été attribuables au fait qu’ils ont su 
endurer la honte et la perte! Par exemple, 
Han Xin endura l’épreuve de ramper en-
tre les jambes d’un voyou, mais il devint 
plus tard un grand général et fut nommé 
Roi de Sanqi par Liu Bang, alors que le 

jeune qui l’avait insulté devint un de ses 
subalternes. 

La capacité d’endurer une perte faisait 
partie des normes des anciens, permet-
tant de distinguer un héros d’un vaurien. 
L’érudit Wei Xi de la dynastie Qing a 
dit : «Je ne sais pas ce qu’est un homme 
de bien, mais je considère celui qui peut 

supporter une perte comme un homme de 
bien! Je ne sais pas ce qu’est un vaurien, 
mais je considère celui qui veut toujours 
gagner comme un vaurien!»

Depuis les temps anciens, selon un 
dicton : «Subir une perte est une béné-
diction!». Selon les croyances ancien-
nes, la véritable signification de subir 

une perte est de pouvoir transformer le 
karma en vertu. Les choses qu’une per-
sonne ordinaire obtient dans la vie sont 
échangées contre la vertu, et les choses 
qu’elle peut faire et qui causent du tort 
aux autres accroissent son karma et lui 
font perdre la vertu. De ce point de vue, 
subir une perte est une bénédiction!

Un vin rouge trop chaud
Voici le mythe le plus persistant du 

monde des vins... le vin rouge devrait être 
servi à température ambiante. C’est la rai-
son pour laquelle la plupart des gens, et 
souvent les bars, restaurants et traiteurs, 
servent les vins rouges trop chauds.

Avant l’apparition des thermostats, les 
maisons étaient beaucoup plus fraîches 
qu’aujourd’hui. Ainsi, servir le vin rouge 
«à température ambiante» avait un sens. 
Il faisait toujours assez frais pour que ce 
soit une boisson rafraîchissante.

Aujourd’hui, dans la plupart des ha-
bitations, la température est d’environ 
22 °C. À cette température, le goût de 
l’alcool ressort, déformant les arômes et 
les saveurs d’un vin. Un vin trop chaud 
semble généralement plus rustique, plus 
alcoolisé et peu structuré. Plus le vin est 
chaud, plus ces traits s’aggravent.

Un vin blanc trop froid
À l’inverse, les vins blancs sont 

consommés lorsqu’ils sont trop froids. 
La majorité des consommateurs sert le 
vin blanc à peine sorti du réfrigérateur 
et la plupart des restaurants le servent 
directement dans un seau à glace. Servir 
un vin à une température si basse mas-
que ses saveurs.

Heureusement, un réfrigérant spécifi-
que n’est pas nécessaire pour servir le 
vin à la température optimale.

Avant de boire un vin rouge, rafraî-
chissez-le au réfrigérateur 20 à 30 mi-
nutes. Pour le vin blanc, retirez-le du 
réfrigérateur environ 20 à 30 minutes 
avant de le servir. Il sera à température 
idéale si légèrement refroidi.

Comme le critique de vin Bill Ward 
l’explique : «Foncièrement, tout vin 
devrait être refroidi – mais pas trop – et 
servi entre 6 °C, pour les blancs doux, 
frais ou à bulles, et 18 °C pour les rouges 
capiteux. Les blancs plus riches, comme 
le Chardonnay, et les rouges plus légers, 
comme le Pinot Noir, le Gamay et le Ca-
bernet de France tombent au milieu.»

La température est importante au 
moment de servir le vin, mais elle l’est 
aussi pour le conserver.

Si vous souhaitez conserver une 
bonne bouteille longtemps, la plupart 
des experts conviennent qu’elle devrait 
être placée au frais et à l’ombre. Les 
caves à vin conservent une température 
d’environ  13 °C. Cela permet au vin de 
se développer lentement comme prévu, 
en devenant plus complexe avec le temps 
et en développant ses saveurs et ses 
arômes.

Il vaut la peine aussi de noter que le vin 
est périssable et peut s’altérer très vite 
s’il est exposé à une chaleur extrême.

Éviter les dommages causés par la 
chaleur

Comme la crème glacée, les vins peu-
vent être endommagés lorsqu’ils sont 
laissés à l’extérieur ou, pire encore, 
dans une voiture par une chaude journée 
d’été. Si un vin est juste un peu «cuit», 
le dommage sera difficile à percevoir; il 
semblera juste un peu insipide.

Lorsqu’un vin est un peu plus altéré par 
la chaleur, il est marqué par des arômes 
de fruits cuits et de sucre brûlé. Lorsque 
les effets de la chaleur sont importants, le 
vin se dilate à l’intérieur de la bouteille, 
au risque de faire sauter le bouchon. 
C’est un point à ne pas négliger, surtout 
en période de canicule. Pensez à refroidir 
vos vins à la bonne température pour en 
savourer tous les arômes.

David White, écrivain spécialiste du vin, est le 
fondateur et rédacteur en chef de Terroirist.com. 
Ses articles sont lus sur Wines.com

David White        

Époque Times
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La bonne température d’un vin

Un verre de vin blanc du Clos de la Coulée de Serrant produit par Nicolas Joly, servi au 
domaine du Château de la Roche aux Moines le 25 mai 2011.

Frank Perry/AFP/Getty Images
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Subir une perte est une bénédiction

Le fenouil, peu connu et pourtant si riche

Qing Yan        

Catherine Keller      
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Histoire ancienne
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Plus les années passent, plus 
nous possédons d’appareils 
électriques en tout genre. 
Ceux-ci, même éteints, conti-
nuent à consommer de l’élec-
tricité. C’est ce qu’on appelle 
«les charges fantômes», qui 
peuvent atteindre jusqu’à 10 % 
de notre consommation d’élec-
tricité.

Même si l’électricité utilisée 
par chaque appareil en mode 
veille est faible, leur consom-
mation est permanente et est 
multipliée par de nombreux 
appareils, ce qui alourdit notre 
facture d’électricité. Pourtant, 
quelques mesures simples peu-
vent réduire une grande partie 
du coût, sans pour autant nous 
priver de l’usage de ces appa-
reils. En moyenne, 40 % de 
l’électricité consommée par les 
appareils électriques sert à les 
alimenter en mode veille.

Les charges 
les plus importantes

L’idéal est de mesurer les 
charges fantômes de chaque 
appareil de votre maison pour 
savoir vraiment ce qu’il en est. 
Un simple wattmètre acheté en 
quincaillerie vous permettra de 
faire un bilan de vos appareils 
électriques. Les charges fantô-
mes de deux fours à micro-on-
des ne sont pas les mêmes par 
exemple. En règle générale, un 
appareil plus récent aura moins 
de charges fantômes qu’un ap-
pareil plus ancien. L’exercice 
de vérifier la consommation de 
chacun de vos appareils vous 
permettra de faire un bilan et 
vous risquez d’avoir des sur-
prises.

Le téléviseur et l’ordinateur 
sont les champions des charges 
fantômes. Au Québec, 98 % 
des ménages possèdent au 
moins une télévision, souvent 
même deux. Elle est utilisée en 
moyenne de deux à trois heures 
par jour, pourtant elle continue 
à consommer de l’électricité 
en permanence quand elle est 
en mode veille. Les appareils 
reliés à la télévision, comme le 
lecteur DVD et le récepteur sa-
tellite, comportent aussi d’im-
portantes charges fantômes.

L’ordinateur est en général 
l’équipement de bureau qui a 
le plus de charges fantômes, 
qu’il soit portable ou pas. En 

particulier, les soi-disant éco-
nomiseurs d’écrans ne bais-
sent en rien la consommation 
d’énergie. Le mieux est d’utili-
ser le mode «veille prolongée» 
ou encore de l’éteindre com-
plètement lorsqu’on ne s’en 
sert pas.

Les appareils qui valent la 
peine d’être débranchés

Certains appareils consom-
ment plus d’énergie dans une 
année en mode veille que par 
leur fonctionnement. C’est le 
cas par exemple de la brosse 
à dents électrique : si on ne 
la débranche pas, 98,9 % de 
sa consommation correspond 
à des charges fantômes! Sa 
consommation a beau être très 
faible par rapport à d’autres 
appareils, mieux vaut quand 
même de la débrancher.

Le four à micro-ondes est 
utilisé en moyenne de 16 à 30 
minutes par semaine dans les 
foyers québécois. Sa consom-
mation utile correspond à près 
de 44 % de sa consommation 
totale : les 56 % qui restent 
sont répartis entre les charges 
fantômes et des fonctions an-
nexes comme l’horloge.

Les chargeurs de piles, les 
chargeurs de cellulaires et 
autres, continuent eux aussi à 
consommer de l’énergie lors-
que les appareils sont chargés. 
Les débrancher évite non seu-
lement cette consommation, 
mais leur assurera une durée 
de vie plus longue, ce qui s’ap-
plique également pour tous les 
appareils que l’on débranche 
au lieu de les laisser en veille.

Les solutions
1. La mesure la plus simple ne 

coûte rien et assure d’éviter 
100 % des charges fantômes : 
il s’agit tout simplement de 
débrancher les appareils. 
Elle est à préconiser pour 
tous les appareils dont on ne 
se sert pas souvent, ils sont 
souvent ceux pour lesquels 
on paie plus d’électricité par 
année pour les charges fantô-
mes que pour leur fonction-
nement.                             

2. D’autres mesures simples 
et peu dispendieuses vous 
aideront à lutter contre les 
charges fantômes. Si elles 
nécessitent l’achat d’une pri-
se avec interrupteur, d’une 
prise avec minuterie ou 
d’une barre d’alimentation 
(intelligente ou pas), le coût 

d’achat de cet équipement 
supplémentaire sera rentabi-
lisé en quelques mois ou en 
quelques années tout au plus. 
On peut relier les appareils à 
une prise avec interrupteur 
pour en faciliter l’accès si la 
prise est difficilement acces-
sible, ou encore si on utilise 
l’appareil fréquemment et 
qu’il est difficile de le dé-
brancher à chaque fois. On 
peut choisir un interrupteur à 
pied pour un meilleur confort 
d’utilisation.

3. Selon les cas et l’utilisation, 
relier certains appareils à une 
prise avec minuterie peut 
être pratique. Toutefois, les 
minuteries qui programment 
l’allumage comportent sou-
vent elles aussi de faibles 
charges fantômes, ce qui 
n’en fait pas toujours une si 
bonne solution.

4. Dans le bureau, le salon ou la 
cuisine, aux endroits où il y 
a beaucoup d’appareils com-
portant des charges fantômes, 
la meilleure solution consiste 
à les brancher sur une barre 
d’alimentation disposant 
d’un interrupteur. Cette solu-
tion peu dispendieuse permet 
de couper les charges fantô-
mes de plusieurs appareils à 
la fois, qu’on utilise souvent 
simultanément : par exem-
ple, la télévision, le lecteur 
DVD et le récepteur satellite 

dans le salon. 
5. Dans la cuisine, si vous n’uti-

lisez pas en même temps le 
four à micro-ondes, le grille-
pain, la cafetière électrique 
et la bouilloire électrique, 
vous pouvez les brancher 
sur une barre d’alimenta-
tion multi-interrupteurs, qui 
vous permettra d’allumer 
et d’éteindre facilement les 
appareils individuellement.

6. Les barres d’alimentation 
intelligentes, quant à elles, 
sont faites pour les person-
nes qui ne veulent pas beau-
coup changer leurs habitu-
des. Elles sont conçues pour 
les systèmes de télévision 
et d’informatique. Il faut 
brancher l’appareil princi-
pal, télévision ou ordina-
teur, dans la prise principale 
et tous les autres appareils 
annexes (comme les en-
ceintes et l’imprimante qui 
sont reliées à l’ordinateur) 
dans les autres prises. Lors-
que l’appareil principal est 
éteint, les autres appareils 
sont eux aussi éteints auto-
matiquement. Cette solution 
ne réduit les charges fantô-
mes que jusqu’à 70 %, et ne 
coupe pas les charges fantô-
mes de l’appareil principal.

7. Une autre solution s’offre 
pour les appareils à batteries 
qui peuvent se recharger par 
des câbles USB : les bran-

cher sur une station de char-
ge USB. Celle-ci s’éteint 
automatiquement lorsque 
les batteries de l’appareil à 
charger sont pleines. Tou-
tefois, l’achat d’une station 
de charge USB est plus cher 
que les autres solutions, il 
faut donc plusieurs années 
avant que cela devienne ren-
table.

La solution des paresseux
Pour ceux qui veulent en 

faire plus et pour ceux qui ont 
du mal à prendre l’habitude 
d’éteindre ou de débrancher 
leurs appareils électriques, le 
programme Energy Star, admi-
nistré par Ressources naturel-
les Canada, permet d’identifier 
les produits les plus écoéner-
gétiques sur le marché. Ils ne 
sont généralement pas plus 
chers que d’autres produits 
équivalents et ils offrent les 
mêmes fonctions avec une 
consommation d’énergie ré-
duite de 50 à 70 %. Ils com-
portent aussi beaucoup moins 
de charges fantômes. Il suffit 
donc de les privilégier chaque 
fois que vous achetez un nou-
vel appareil électrique.

Source : 
http://www.ecohabitation.com/
guide/fiches/charges-fantomes-
lutter-contre-consommation-
electrique-invisible

S c i e n c e

Selon une nouvelle étude américano-
népalaise, les tigres du parc national de 
Chitwan et de ses environs, au Népal, 
deviennent actifs durant la nuit, pou-
vant ainsi partager le territoire avec les 
humains.

La population de tigres sauvages 
mondiale a chuté de 97 % au cours du 
siècle dernier. Elle se limite donc dé-
sormais à environ 3000 sujets, dont la 
plupart vivent dans des zones restrein-
tes à partager avec les humains.

«Alors que notre planète devient de 
plus en plus étroite, nous devons trou-
ver des solutions créatives qui tiennent 
compte à la fois de l’homme et de la 
nature», a déclaré le chef d’équipe de 
recherche Jianguo Liu à la Michigan 
State University (MSU) dans un com-
muniqué. «Le développement durable 
ne peut être atteint que si nous avons 
une bonne compréhension des liens 
complexes entre ces deux mondes.»

«Nous avons trouvé au Népal un 
phénomène des plus intéressants, assu-
rant une possible coexistence entre les 
humains et la nature.»

Utilisant des caméras de détection de 
mouvement, les scientifiques ont étu-
dié les 121 tigres vivant dans le parc 
et les humains utilisant les sentiers 
pour accéder à des ressources comme 
le bois. Ici, les routes sont surveillées 
par des soldats pour empêcher le bra-
connage.

L’analyse des images a montré que 
les humains et les tigres suivaient les 
mêmes voies, mais à des moments dif-
férents, les tigres les empruntant géné-
ralement la nuit, au moment où l’hom-
me a tendance à éviter la forêt.

À Chitwan, il y a beaucoup de nour-
riture pour les tigres et le braconnage 
des félins ou de leurs proies est assez 
faible. Malgré un nombre croissant de 
personnes dans la région, la population 
de tigres semble être stable.

«Si nous fonctionnons selon la sa-
gesse traditionnelle considérant que les 
tigres ne peuvent survivre qu’avec un 

espace qui leur est totalement dédié, il 
y aura toujours des conflits», a déclaré 
le chercheur Neil Carter, également à 
la MSU, dans un communiqué. «Les 
tigres doivent utiliser le même espace 
que les gens dans le cadre d’une solu-
tion viable à long terme.»

«Ce que nous apprenons à Chitwan, 

c’est qu’ils semblent s’être adaptés 
pour que tout fonctionne», a-t-il ajou-
té. Les tigres sont normalement actifs 
à tout moment de la journée mais, à 
Chitwan, ils sont devenus nocturnes.

Un compromis semble donc possi-
ble : les tigres peuvent être protégés et 
les gens peuvent continuer à utiliser la 

forêt.
«Si c’est le cas, alors cela peut se 

produire dans d’autres lieux, l’avenir 
des tigres devient alors beaucoup plus 
prometteur.»

La recherche a été publiée récem-
ment dans les Proceedings of the Na-
tional Academy of Sciences.

Nathalie Dieul        

Époque Times

Centre d’Intégration de Systèmes et de la durabilité, Michigan State University

Les charges fantômes

Brancher plusieurs appareils sur une barre d’alimentation permet d’éviter les charges fantômes d’autant 
d’appareils dès que l’on éteint cette barre d’alimentation.

Nathalie Dieul

Les tigres coexistent avec les hommes en devenant nocturnes
Cassie Ryan     

Époque Times

Photographie nocturne d’un tigre dans la forêt nationale de Chitwan au Népal
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• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars

Nouv elle session de cours personnalisés de Nouv elle session de cours personnalisés de 

Ballet contemporain Ballet contemporain 
et et de Santé pour le dosde Santé pour le dos

Me Daniel Caisse
AVOCATS -LAWYERS  

Depuis 1983
Tél.:514 288-2250

Courriel：info@danielcaisseavocats.ca
4, rue Notre-Dame Est,suite 601, Montréal, QC H2Y 1B8

 

 

 

 

11ÉpoqueTimes 12 au 25 novembre 2012



12 au 25 novembre 2012 ÉpoqueTimes12

Quand les traditions 
s’enracinent dans les dunes

Douz est une autre oasis cernée d’un 
côté par le chott et de l’autre par un 
océan de dunes que le vent, maître des 
lieux, déplace à sa guise. Pour éviter 
que le sable n’afflue jusqu’au cœur de 
l’oasis, les hommes ont dressé à l’entrée 
de la palmeraie des digues de feuilles de 
palmiers, fragiles murailles de verdure, 
recouvertes d’un manteau de sable à la 
première tempête.

Une clameur s’élève dans la foule 
pour saluer les bonds gracieux d’une ga-
zelle blonde qui vient d’être lâchée dans 
les dunes, poursuivie par un chien slou-
ghi. Les bêtes affolées zigzaguent, bifur-
quent, échappent soudain à la vue des 
spectateurs, elles viennent de s’écrouler 
essoufflées au pied de la tente ouverte 
d’un chef nomade. Pendant quatre jours, 
le festival de Douz attire toutes les tribus 
nomades ou semi-nomades du Sud tuni-
sien pour s’y mesurer dans des joutes 
d’agilité, que ce soit à cheval ou sur des 
méharis. Courses et combats de droma-
daires, chasses au fennec, fantasias en-
diablées, tout concourt à donner à cette 
fête traditionnelle une aura d’authenti-
cité qui séduit tout un chacun. La fête 
se poursuit tard dans la nuit, autour des 
feux disséminés dans les dunes, à l’en-
trée des tentes qui veillent sur les trou-
peaux de dromadaires.

«J’ai mis sur ton dos des butins, j’ai 

dispersé sur tes flancs des trésors, je te 
donne sans en avoir les ailes le vol de 
l’oiseau.» C’est ainsi que les nomades 
racontent comment Allah donna vie au 
dromadaire, véritable miracle du désert. 
Originaire de l’Arabie méridionale, il 
aurait été domestiqué entre 3000 et 2500 
av. J.-C. et introduit quelques siècles 
plus tard sur le continent africain. De-
puis, alors qu’Allah ne possède que 99 
noms, 5744 mots désignent cet animal 
providentiel. Sa laine permet de se cou-
vrir, sa chair et son lait servent de nour-
riture et ses excréments, de combustible 
et même de cataplasme. Pour louer les 
beautés d’une femme, les poètes évo-
quent volontiers la grâce des chamelles 
et le charme de leurs yeux… Indissocia-
ble compagnon du nomade, le droma-
daire lui permet de se déplacer dans ce 
paysage de hautes dunes blondes à l’arê-
te acérée, au profil sans cesse remodelé 
par le vent. 

Tozeur, le mirage du Sud
Pour quitter Douz et rejoindre Tozeur, 

il faut traverser le chott El Djerid, une 
large dépression croûtée de sel. En été, 
l’horizon vibre sous l’ardeur du soleil 
et le ciel brumeux semble se noyer dans 
un paysage de sel et de sable aussi étin-
celant que du métal. Le seul repère est 
le noir ruban d’asphalte de la route qui 
s’enfonce au cœur de cet océan minéral. 
Le soleil diffus dans le ciel pompe le 
peu d’humidité qu’offre cet immense lac 
desséché dont la croûte de sel et de boue 
argentée accentue les réverbérations.

Le désert joue alors les illusionnistes, 

la lumière scintillante dissout les formes 
et les mirages surgissent quand on s’y 
attend le moins. Un palmier, qui sem-
ble se réfléchir dans une nappe d’eau, 
laisse espérer la proximité d’une pal-
meraie. Des rochers de grès, disséminés 
sur une argile craquelée par la sécheres-
se, se transforment en un archipel bai-
gnant dans une mer agitée par la marée. 
Visions mensongères. Sur cette surface 
chauffée à blanc, l’air semble pris de 
frémissements et l’image d’un objet réel 
s’inverse ou se dédouble, parfois les 
deux en même temps.

Avec son million six cent mille pal-
miers dont plus d’un quart produisent 
les succulentes dattes deglet en-Nour, 
ou «doigts de lumière», Tozeur surgit 
comme une promesse inespérée, voire 
irréelle. Un océan de verdure où jaillis-
sent deux cents sources cristallines 
chaudes ou froides qui irriguent l’oasis 
et appellent à la promenade à l’ombre 
des arbres fruitiers. Les familles aiment 
à s’y retrouver en fin d’après-midi, pour 
bavarder autour des points d’eau en pa-
taugeant dans les canaux d’irrigation.

Adossée à la palmeraie, la ville ryth-
me son activité au gré de la course du 
soleil. Tôt dans la matinée, le marché 
s’ouvre autour de la place Ech-Chab-
bat, les échoppes déroulent leurs tapis 
ou proposent des épices odorantes, les 
hommes accroupis discutent des heures 
durant autour d’un verre de thé ou dis-
putent d’interminables parties d’échecs. 
Les femmes rasent les murs de brique de 
terre crue et font crisser les dalles des 
ruelles ensablées. Toute l’architecture 

de la ville construite en briques jaunes, à 
peine cuites, décline des motifs géomé-
triques berbères que l’on retrouve aussi 
sur les tapis. Il faut se perdre dans les 
ruelles de la vieille ville où sont imbri-
quées des petites maisons dont les faça-
des abritent des patios intérieurs bordés 
de portiques où s’organise la vie de la 
famille, à l’abri du regard du passant. 
Aux heures chaudes de midi, la ville 
s’assoupit à l’ombre de ses murs, noyée 
dans les senteurs orientales des jardins 
de jasmins et d’orangers, de roses et de 
lavandes.

V o y a g e

Christiane Goor 
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Le Sud tunisien, mirage des sables 2e partie

Infos pratiques
Le festival International du Sahara 
à Douz a lieu normalement fin 
décembre. Pour en savoir davantage, 
visitez le site bonjour-tunisie.com

Le peuple tunisien est reconnu pour 
être accueillant avec un grand sens de 
l’hospitalité et il est fier de ses 3000 
ans d’histoire. Il est en grande partie 
francophone, ce qui rend les contacts 
d’autant plus aisés entre les touristes 
francophones et les Tunisiens.

La gastronomie tunisienne a la 
saveur de la Méditerranée avec des 
fruits et les légumes gorgés de soleil. 
À découvrir aussi le vin de Tunisie 
qui compte 7 AOC dont le Château 
Mornag velouté et généreux et le 
délicieux rosé de Bizerte!


